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LE RHONE. 

Le Rhône (i) en latin Rhadanus ytxi Allemand Rhodan & 
Rouen , & en Italien il Rodano , fleuve qui traverfe avec une' 
grande rapidité tout le pays du Vallais ^ entre dans le lac de Ge- 
nève, en fort près de la ville de ce nom, & après avoir arrofé 
quelques provinces de France , fe jette dans la mer Méditerra- 
née. Les anciens ont eu de foibles (2) connoiffances de fa fource^ 

(i) Plantird Helvetia antiqua & nova. Cap, XII. pag. 11-13 in Thefauro Htlveticâ, Hif- 
torU Sckeuch^eri Itinera Alpina T. IL p. 191 b ftq, & T. III. p. 487 &y^. Lugdurti 
Batav. 171} //1-4. fig. Bochat, Mém. fur THift. aie. de laSuiflc. T. I. p. 171-178. Gruncr > 
Dcfcription des Glacières de la SuifTe. Parric I , Clup. VIL p. 147 & fuiv. Lcu , Did. Hift. 
de laSuiffc. T. VIL 4). 476-477 & T. XV. p. 144-146, &c. 

(i) Aulbne la faifoit même fordr da lac de Genève. Strabon ( JL/i. IV. p. 31}) après 

Tom* II. A M ♦ 



po TABLEAUX 

quelques-unes Tont placé dans la proximité de la mer Adriati- 
que , ou près de la fource du Pô ^ ou même près de celle du Da- 
nube ; elle (*) eft au pied du mont F^ça , XzFourchey en latin 
Furca y Furcula , Bicornis , ainfi aj^llé parce qu il a deux 
fommets qui offrent la figure d'une fourchette : on prétend que 
les anciens le connoiffoîent fous le nom de Coatius , Juberus , 
Kikerus y l/rfellus éC Jovetus. Sur la cime de ce mont on voit 
une croix qui fépare le haut Vallais d'avec le val d'Urferen qui 
appartient au Canton d'Uri ; il eft praticable en été pour les voya* 
geurs qui pafTerit de ce Canton dans le Vallais ^ mais pendant 
Thiver il eft prefque toujours fermé par les neiges ; ce mont con- 
fidérable termine à TOccident le Saînt-Gothard ; fon élévation 
eft dç 2040 pied^ au-deHus du village d'Urferen ^ au Canton 
d'Uri y de 4000 pieds au-deffus d'Altorff j de 8375 au-deffus de 
la Méditerranée , félon M. Caffini; de 2,6^9 toifesversle nord, 
& de 2^22 vers Je midi> félon M. Michelî, On trouve à la 
cime de cette montagne , en montant vers le Vallais , un 
très-bel amas de glaçons, mais beaucoup moins grand que 

ceux qui font au-deffous ; au bas de cette montagne & dans 

— . " I ■ I ■ ■■ ■ . ■ 

avoir parle des Veragri & Nantuates , peuple du bas ValLis , dit que le Rhonc paflc à tra- 
vers ic lac Léman , & qu'il a fa fource dans le voifînage du mont Adula ^ d*où fort le Rhin. 

Ammicn Marccllin place la fource du Rhône fur les Al^ts Pennines. Voici fcs paroles 
( Liv. XV. Ckap. XL p. 151-in , TraduSi. 4c i??»- T. L ) 

Abondant des fa fource , le Rhône fon des Alpes Pcnnincs , remplit de fon propre vo- 
lume fon lit , dcfcend avec impétuofîté dans la plaine , & fe jette cnfuitc dans un iac 
nommé Lcman , quil travcrfe fans fc confondre jamais avec lui ; mais cherchant de Tautrc 
côté une iflue , il coule ^u-delfus d'eaux moins rapides , & s'ouvre avec violence un paiTagc. 
Dc-là fans eau fer le moindre dommage , il parcourt la Savoie & le pays des Sequanois ( la 
Franche-Comté ) &c. Le grand Saint-Bernard en Vallais étoit dans les Alpes Pennincr. ; l'I- 
linéraire d'Antonin place cette montagne connue des Romains , fous le nom de Summum 
Pcnnini , entre Aofte & Martigni ou Oçlodurus 5 Simler s'ell beaucoup étendu fur les 
Aîpcs Pcnnincs , dan?, fon excellent Commentaire de Alpibus ( pag, 14^-150, édit. Elievir 
/rt-14 ] \ le Rhône ne prcnoit pas fource dans ces Alpes , mais dans celles que les Anciens 
;ip;elbi'jnt diftinilemcnt Summé Alpes , les plus hautes Alpes : la Fourckcn faifoit partie. 
Voyez Simler ibid, pag. ijo-ij8. 

(*) Planche XXXIV , & fous le Numéro 47- 



po TABLEAUX 

quelques-unes Font placé dans la proximité de la mer Adriati- 
que ^ ou près de la fource du Pô ^ ou même près de celle du Da* 
nube ; elle (*) eft au pied du mont F^ca , hFourcAe, en latîn 
Furca y Furcula , Bicornis , ainfi ap^llé parce qu il a deux 
fommets qui offrent la figure d'une fourchette : on prétend que 
les anciens le connoiffoient fous le nom de Coadus , Juberus , 
yiberus y Urfellus SC Jovetus. Sur la cime de ce mont on voit 
une croix qui fépare le haut Vallaîs d*avec le val d*Urferen qui 
appartient au Canton d'Uii ; il efl praticable en été pour les voya* 
geurs qui pafferit de ce Canton dans le Vallais ^ mais pendant 
Thiver il eft prefque toujours fermé par les neiges ; ce mont con- 
fidérable termine à TOccident le Saînt-Gothard ; fon élévation 
eft dp 204.0 pied;s au-deiTus du village d'Urferen 5 au Canton 
d'Urî y de 4000 pieds au-deffus d'Altorffj de 8375 au-deffus de 
la Méditerranée , félon M. Cafîîni; de 257p toifesversle nord, 
& de 2722 vers le midi> félon M. Mîcheli, On trouve à la 
cime de cette montagne y en montant vers le Vallais , un 
très-bel amas de glaçons, mais beaucoup moins grand que 
ceux qui font au-deffous \ au bas de cette montagne & dans 

avoir parlé des Vtragri & Nantuates , peuple du bas Val Lis , dit que le Rhône paifc à tra- 
vers le lac Léman > & qu'il a fa fource dans le voifînage du mont Adula « d'où fort le Rliin. 

Animien MarccUin place la fource du Rhône fiu: les Alpes Pennines, Voici fcs paroles 
{ Liv. XV. Chap. XL p. 151-155 , TraduSl. ie 1778. T, L ) 

Abondant des fa fource, le Rhône fon des Alpes Pcnnincs , remplit de fon propre vo- 
lume fon lit , defccnd avec impétuofité dans la plaine , & fc jette cnfuitc dans un lac 
Honamé Léman , qu'il travcrfe fans fc confondre jamais avec lui ; mais cherchant de l'autre 
côté une iffue , il coule ^u-dcJTus d'eaux moins rapides , & s'ouvre avec violence un partage. 
De-là (ans caufcr le moindre dommage , il parcoun la Savoie & le pays des Sequrjiois ( la 
Franche-Comté ) &c. Le grand Saint-Bernard en Vallais étoit dans les Alpes Pcnnincs ; l'I- 
lincraîre d'Antcnin place cette montagne connue des Romains , fous le nom de Summum 
Pennini , entre Aofte & Martigni ou OHodurus 5 Simlcr s'eft beaucoup étendu fur les 
Aîpcs Pcnnincs , dan?, fon excellent Commentaire de Alpibus ( pag, 145-150, éd'u, El^evir 
in-i^ ) \ le Rhône ne prcnoit pas fource dans ces Alpes, mais dans celles que les Anciens 
;ip;elloi:nt di/linâcmcnt Summi, Alpes , les plus hautes Alpes : la Fourckcn faifoit partie. 
Voyez Simler iLid. pag, ijo-158. 

(*) Planche XXXIV , & fous k Numéro 47- 
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quelques-unes Font placé dans la proximité de la mer Adriati- 
que , ou près de la fource du Pô , ou même près de celle du Da- 
nube ; elle (*) eft au pied du mont F^ca , IzFourchey en latin 
Furca y Furcula y Bicornis y ainfi afi^llé parce quil a deux 
fommets qui offrent la figure d'une fourchette : on prétend que 
les anciens le connoiffoient fous le nom de Coatius , Juberus , 
Kiberus y Urfellus SC Jovetus. Sur la cime de ce mont on voit 
une croix qui fépare le haut Vallais d*avec le val d*Urferen qui 
appartient au Canton d'Uii ; il efl praticable en été pour les voya* 
geurs qui pafferit de ce Canton dans le Vallais ^ mais pendant 
Thiver il eft prefque toujours fermé par les neiges ; ce mont con- 
fidérable termine à TOccident le Saînt-Gothard ; fon élévation 
eft dp 204.0 pied? au-deflus du village d*Urferen , au Canton 
d'Uri y de 4000 pieds au-deffus d*Altorff j de 8375 au-deffus de 
la Méditerranée , félon M. Cafîîni; de 7.6^9 toifesversle nord, 
& de 2722 vers Je midi > félon M. Micheli, On trouve à la 
cime de cette montagne , en montant vers le Vallais , un 
très- bel amas de glaçons^ mais beaucoup moins grand que 

ceux qui font au-deffous i au bas de cette montagne & dans 

»- . ■■■ * ■ 

avoir parle des Viragrl & Nantuates y peuple du bas ValLiis ^ dit que le Jlhônc paflc à tra- 
vers le lac Léman , & qu'il a fa fource dans le voifinage du moixt Adula » d'où fort Je Rhin. 

Ammicn Marccllin place la foiurcc du Rhône fur les Al]pes Pennines. Voici fcs paroles 
{ I/v. XK Ckap. XL p. 151-155 , Tradua. 4c 1778. T, L ) 

Abondant des fa fource , le Rhône fon des Alpes Pcnnincs , remplit de fon propre vo- 
lume fon lit , defcend avec impétuofîté dans la plaine , & fc jette cnfuitc dans un lac 
Horamé Léman , qu'il travcrfc fans (c confondre jamais avec lui ; mais cherchant de Tautrc 
côté une iffuc , il coule ^u-dcJTus d'eaux moins rapides , & s'ouvre avec violence un pafTage. 
Dc-là (ans eau fer le moindre dommage , il parcourt la Savoie & le pays des Sequiinois ( fa 
Franche-Comté ) &c. Le grand S:unr-Bcrnard en Vallais ctoit dans les Alpes Pcnnincs ; l'I- 
linéraire d'Antcnin place cette montagne connue des Romains , fous le nom de Summum 
Pennini , entre Aofte & Martigni ou OBodurus 5 Simler s'eft beaucoup étendu fur les 
Alpes Pcnnincs , dans, fon excellent Commentaire de Alpîbus ( pag, 14J-150, édit, Elicvir 
/n-14 ) 5 le Rhône ne prcnoit pas fource dans ces Alpes , mais dans celles que les Anciens 
;ip;clloi::nt diftinâcmcnt Summi, Alpes , les plus hautes Alpes : la Fourckcn faifoit panic. 
Voyez Simier iiid. pjg. ijt>i58. 

(*) Planche XXXIV , & fous k Numéro 47. 
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DELA SUISSE, 91 

fa cavité qui rcflTcmble k une vaftc caverne, on remarque ùxt 
le penchant du rocher un amas très-indinc couvert de gran- 
des pyramides , & fur la droite auprès du chemin , on en voit 
un autre moins confidérable \ aupiedduplusgrandde ces amas 
il y a une maflfe énorme de glace pure , unie » ronde & haute de 
quelques cents pieds : ces deux revêtements font produits par 
les eaux des amas de Tnff^ de Gilmpr , au Canton de Banc, 
& de ceux de SuMerg ^ LocAierg , au Canton d*Uri ; elles 
prennent leur cours vers la Fourck , & palTent entre les Com- 
mets de cette montagne. 

Du revêtement fupérieur il fort un ruiâfeau qui , fe joignant 
à plufieurs autres > coule fur le revêtement inférieur , sy 
perd , reparoîr enfûite , cft grofli par quelques autres ruif- 
feaux qui fortent du même revêtement j & forme la princi- 
pale fource du Rhône. Ce fleuve reçoit auprès de fon origine 
un ruiflfeau qui vient du Grimiel , & il traverfe le Vallais où 
fes eaux font fort accmes par les torrens Se mifleaux qui de 
part & d'autre viennent à fon lit \ Ion cours eft extrêmement 
rapide : avant que de fe jetter dans le lac de Genève il eft trouble 
ôc blanchâtre, mais il fe purifie dans ce lac Voici foa cours 
depuis fa fource , par le Vallais, du midi au couchant : il fe 
précipite entre de hauts rochers par un lit étroit dans la vallée 
du Dizain de Gombs ou Couches 6c palfe auprès du village 
Oberrald fis au nord du fleuve ; on voit enfuite la petite rivière 
Elmi qui vient d'un vallon , derrière le petit village UnterwaJJcreny 
fe jetter dans le Rhône ; kunelieue de ce confluent on trouve on 
dcfcendant fur la droite du Rhône , le village du Haut-Châtil- 
Ion , en Allemand Ober-GtfidUn (j), & en latin CaJUUiofuperiar, 

( ) ) M. Beflbn a décrit la route d'Ober-Geftellen au glacier du Rhône , fk, 
il a fixé les vrûes fources du Rhône. Ses obfervations ont le plus grand 
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au pied du mont Grimfel qui fépare le Vailais du Canton de 
Berne. Âu-deifous du village Lax ou Laax^ les montagnes du 
Vailais, tant au midi qu'au nord, fe rcfferrent tellement, 
•qu'il y a place à peine pour le paffagc du Rhône, De Lax à 
Greniols ou Grengiols, on trouve un pont voûté de pierres, 
d'une élévation effrayante, n'ayant qu'une arche i il eft haut 
de quatre-vingt treize pieds & fa largeur en a prefqu'autant. 
Près du pont eft le village Mullibach ou Millibach , lieu 
-natal du ùmeux Cardinal de Syon , qui donna tant d'embar- 
ras aux Rois de France Louis XII & François I \ ce village eft 
à une dcrtii-lieue au-deflus du bourg Ernen ou Aerncn. On 
trouve fur la gauche du Rhône Grengiols ou Greniols; de ce 
village on entre danf? le val Binnerrhal ou Bunnerthal, par 
lequel coule la rivière Bunn ou Bun , qui fort du mont 
•Albrunn, & qui après un cours de quatre lieues va fc jettcr 
dans le Rhône au-deflbus d'Erncn ou Acrnen. Le Deufckberg ou 
JDeifchy autrement Dicftaldaty en latin Mans Dei, eft dans la 
prairie d'Aernen; au pied de ce mont qui fépare le Dizain de 
Gombs du diftriâ: du Merci ou MoerçU , il y a un grand 
pont de pierre fur le Rhône. La petite rivière Majfa , en 
Allemand M^yj/î, qui prend fa fource au mont Aletfch , 
& traverfe le val de ce nom, fe jette dans le BJiône; on a 
bâti en lyjo un pont de pierre fur le confluent de ces deux 
rivières. La, Mafia fépare le diftriû de Moerell du Dizain 
de Brig : ce diftrift eft du reflbrt du Dizain de Rarognc 
dont nous ferons bien-tôt mention. Le village Moerell eft 



mérite , il en parle comme témoio oculaire. Voyez fon DHcours à Ja tête de 
ces Tableaux p. XXVLXXyu , il eft également exaft dans la Defcriptioa 
du Vailais 8c:du coors du Rhône , pag. XJ// , XIV & Xyi. 
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placé fur la droite du Rhône , k deux lieues aa-deflous d' Aer- 
nen", on trouve auffi fur la droite du même fleuve le bourg 
Nàtersy diftant de celui de Brig d'un quart de lieue, puis en 
defcendant au pied du coteau Air lequel on voit les màzures 
du château de Flue , il y a un poilt de deux arches furie 
BJiône : ce fleuve coule ici avec tant de rapidité & de bruit 
entre les rochers , qu*oh regarde comme une merveille la 
conftruâion d'un pont en cet endroit : Natcrs eft du Dizain de 
Brig. La Saltana, en Allemand Saltineny petite rivière qui a 
fa fource au mont Simplon, fe jette dans le Rhône près de 
Brig , après avoir traverfé le Dizain de ce nom pendant l-ef- 
pacc de quatre lieùés. Le bourg de Brig, capitale de ce Dizain , 
forme par fapofition hn triangle avec Naters & Glys; on 
trouve entre ces trois villages, diftans î-un de Tautre feule- 
ment chacun d'une petite demi-lieue, des prairies grafles & 
agréables. Le joli village de Glys eft bâti fur la gauche du 
Rhône , on trouve au-deffous de Glys les reftes d'un ancien 
mur garni de tours, qui s'étend depuis le Rhône jufqu'à la 
montagne -, ce retranchement fermoir autrefois l'entrée du 
haut Vallais : îi peu de diftance de ce mur entre dans le Rhône 
la petite rivière Gamfa , en Allemand Gambfen^ qui fort des 
montagnes du Dizain de Vifpj elle donne fon nom à un 
village fur la gauche -du Rhône : à iine lieue au-deifous de 
Brig font les baîhs du même nom^ près du Rhône : on en 
parlera dans la fuite de cet ouvrage. 

La petite rivière ^^f^Vz fe jette dans le Rhône , près du 
bourg Pypy qui cfl! la capitale du Dizain de ce nom; elle eft 
formée par deux petites rivières, dont Tune dcfccnd du mont 
Auftclberg dans le val de Saas, même Dizain de Vifp, & 
l'autre prend fa fource derrière le village Zcrmatt ou Zur- 
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matt, dans la grande vallée de Vifp; elles fe réunifient fous 
le nom de /^^/^a,. auprès du village Stalden. Le bourg de 
Rarogne qui donne fon nom à un des fept Dizains y eft (itué 
dans une plainç, fur la droite 6c dans la proximité du Khône ; 
on trouve fur la gauche de ce fleuve les villages Tuttig , 
Birchen & la puoifie Unter-Baechen^ &c fur la droite les 
villages Eyfchplou Ey^chel ^ & le bas-Châtillon ^ en Allemand 
Nidtr^Geftelisn y ôccnlz,tin CafielliO'ii^erioK^cc dernier qui e(t une 
paroifie, eft fitué au pied du mont Geftelenberg , fur lequel 
on voit les ruines du château de la Tour ou de Geftelenbourg » 
autrement la Tour^Châtillon. La petite rivière Xx>nza ouLunza 
qui traverlb le val de Letfch , fe jette dans le BJiône entre 
Zum-Steg & Gampel ^ elle féparc le Dizain de Rarogne de 
celui de Leuck ou Leuk. Le l>ala , auttc pccitc rivière qui 
prend fa fource au pied du mont Gemmi, & jette dans le 
Biiône au-deffous de Ltuk ^ qui eft un bourg confîdérable fituc 
fur le Dala que l'on y pafle fur un pont} il y a auffî un pont 
fur le Khiône avec une douane dans ja proximité de Leuk} 
de ce pont couvert on va par le val d'Ofcella en Italie. Près 
de Ijcuck on trouve fur le Rhône la prairie dite Sunftzmate 
ou Seu&ermatt ^ local célèbre par le combat.qui s'y donna en 
1 5 1 8. Le Dizain de Ixuk embrafie 1^ deux côté^ du Rhône &c 
fur la gauche de ce fleuve on trouve- le village de Turtmann 
ou Tortemann > le Dizain finie entre le bourg Sidçrs &c le 
village Salgefch, près de la petite' civière Rapilij laquelle 
vient des mont^nes au nosd du Vallais ^ au-defibus de Sal- 
gefch & fe jette dans le ^hone entre Siders ;& Salgefch ou 
Salgcsj ce dernier village eft encore du Dizain de Leuk. Jean 
Jacques Scheuchzer a donné (4) une carte du cours du 

• ; — ' " " ■ - " 

(4) hinfra Alpina T. lll.p» 497* 
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dû Vallais, cft fur la rivière de Sittaj près de la rive dfoite 
du RJiône. La rivière de Sitta, en latin Seduna^ vient des 
montagnes au-deflus du village Grimflen ou Grimfcl. Un pett 
auffi au-deflus de la ville de Syon , la rivière de Borne ou 
Bomie y à la gauche du Rhône , fe jette dans ce fleuve , elle 
fort en partie du val Ering & en partie de celui de Haremen- 
ce , du côté du val d' Aoufte : la Bornie inférieure reçoit près 
Haremence la petite rivière de Vefonce j les deux bras fç 
joignent au-^leflus du village de Bremis. I^ Dizain de Syon 
finit au confluent de la petite rivière de fil(»fic ou Morgc , ou 
Morgia avec le BJiône , à près.d!une lieue au-deflbus de Syon , 
près du village de Plan-Contey. La Morge vient de la mon- 
tagne de Sanetfch. Plan-Contey eft au bas du mont fur lequel 
efl: bâti le village.de Contey ou Gontey , en Allemand Gundls^ 
6c en latin Contegium, autrefois petite ville &c lieu célèbre par 
les ruines de fon château. Le Bas-Vallais foumis aux fept 
Dizains du Haut , commence fur la droite du Rhône à l^ 
rivière de Morgia , & fur la gauche à la montagne de Nenda ; 
La petite rivière de Liferne qui vient du Gouvernement 
d'Aigle , Canton de Berne , & qui paffe à Vetro, village du 
Bas-Vallais, fur la droite du Rhône, fe jette dans ce fleuve; 
on trouve eafuite fur la droite du Rhôpe le village de Saint- 
Pierre,, qui cft de la. Mairie dArdpii. La petite rivière qui 
porte le nom du village de Ridda, fe jette daps le Rhône k 
la gaudie de ce fleuve. On voit plus loin fur une hauteur 
à la droite du Rhône., le bourg de Saillon ou Schcllon , où fe 
préfentent les ruinefidlunchâteau, Aprè^ Saillon on découv^re Iç 
village dePouillicb ôUJulliés , près de ^a rive droitCj^u Rhône^ 
on trouve dam la pardlflk de Fouillics, te yillagc de Branfon , 
fur le Rhône & à la gauche de ce fleuve , entre Saint-Pierre 
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& Martigni fur la grande route de Syon, le village de Saflon 
ou Saxon : il y a un pont de bois fur le Rhône que Ton paflc 
a Branfon pour aller à Martigni; 

Le Rhône coule depuis ïa fourcé d'Oriéiitt eh Ôtcidén* , 
jufqu'à Martigni , & depuis ce bourg jufqtfk fon embou- 
chure dans le lac de Genève , il dirige fon cours vers le 
nord. 

Martigni, (*) en Allemand Maninach\ l'ancien OSodums 
des Romains , eft partagé en deux parties , la ville & le bourg 
ou le château , toutes deux éloignées d'un quart de lieiic 
l'une de Tautre ; elles font fituées dans une plaine fertile , 
entre Syon &: Saint-Maurice. La rivière de Dranfc qui viçnt 
du Grand-Saint-Bernard , fc jette dans le Rhône à uiic petite 
licuc au-dc{fous de Martigni , entre le château & la ville. En 
defcendant le Rhône fur fa gauche , on découvre fur la grande 
route de Syon la petite rivière de ( ** ) Trient qui fe jette dans ce 
fleuve à une lieue au-deifous de Martigni. Entre le Trient & 
Eviena, dont je vais parler, on trouve Pifle-vache , hameau 
fameux par fa cafcadc \ ♦**). Ce petit village eft à moitié che- 
min, entre Martigni &: Saint-Maurice ou Saint-Maiiris. 
' On voit cnfuite fur le Rhône le hameau Evienaou Yenna. 
La ville de Saint-Maurice , célèbre par fon ancienne Abbaye , 
qui exiftoit déjà dans le cinquième (îècle , eft fur le Rhône , 
on y paflc ce fleuve impétueux fur un pont de pierre d'une 
feule arche, ce pont va d'une montagne à l'autre j le château 
où réfide le BaiUif de Saint-Maurice , au nom de la Républi- 



(*) Planches 15,39. 
(**) Planches y ,15, 147. 

(«M>)PLANCHfi'I29. 
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MarcclHn , (7) ont débité que le Rhône (8j traycrfoit le 
lac de Genève , fans que leurs eaux fe confondiflcnt : cette 
erreur {9 a fubfifté pendant de longs fiècles , prefque jufqu'au 
nôtre.- U cft bon d'ôbfervei: qui Tembouchure du Rhône , 
dans lé lac , fouvent en hiver Teau fe glace au fond , tandis 
que celle d'en-haut ne fe gèle pas: Oh explique cette dif- 
parité phyfique , en difaiit que l'eau étant plus tranquille au 
fond eft plus fujette k la gelée , au lieu que celle d*cn-haut , con- 
tinuelTement en mouvement , ^ réfiftc fans ccffe. A rarticle 
du lac de Genève , nous parlerons dé la fortic du Rhône à 
Genève , en même-temps que nous décrirons les bornes de 
cette petite République ; qui s'étend fut les deux bords du 
lac 6c fur là rive droite- du Rhône. 

U A R £• 

A PUB s les deux, fleuves , le Rhin & k Rhône, là rivière 
Upiusxonûdctablrde la Stûflc„eft ; f^piS contredit, VAar[i) 



J . ^ 



( 7 ) Lib. XV. Cap. XI.. Voyez cif devant la note x. * 

(S)' Je ne m'appéfantiiai pasfur îétymologie'cïu'nom du Rhône, mais je 
rapporterai feulement ie.pafTagéfiiivaiit^ pour -feire voir la facilité des con- 
îeâures,il ^^tix^iàijardjn df s Racines, Grecgue^ i par Mcffieujrs du Port- 
Royal , pag. 37^ Farîs i 6 64 in-i i". jlg^. « R opte ou Rkojhe jfJmvûi^ Rhokanus , 
i> de fUér/^'} ^gMl (Eniftat.'H. ^. )Qi«caafe dé la rapidité de fes eaux. Cette 
)>.j41ûrKy} pa^t^ez gs^urellç i.pnijy^ ^V^S*^ ^^ h fôte ()e Provence a été 
» habitée par les. Grecs qui y lotirent Marfeille , & qui y pnt pu donner 

( »)StrabQ iiâl IV. pav^I^t^. Merala Géog. Part. IL Lib. IIL Cap. IX. 
€afa^hofi,in ffuis. ad Stybp^, Lib. /<. Cn/?.. 18 6-, patio de Duillier, remarques 
fur rHîftoire TJàturefte des environs du lâc de den<&vé. Mercure Suifle^ 

AVriif^i;- ^^ \ v'.i:'^ ':' '' : ' 

(i ) Pîunùni Heivetta ântiqua & nova. Cap.' XIIL pag. aj , in Thefauro 
HelveticA Uifiori£. Sch€uchi<r y itin^rtf. Alpina T.ILp, jii & T. ///./7. 409*60^ 
chat , Mémoires Critiques fur THifi. ancienne de la Suiflë. T. L p. 178 & fiiiv. 
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Lfjiil. r'^« y.en.lattn Am , Arola où Arula , -/i/nirâ fiuviuSy &c en 
■Ajfemaod^ Jr^Jarj Jaren, Aren^ JrelL I^s Géographes Ro- 

■ j fn al n r n^ n on t pasfa î t numtion, les Modernes ont beaucoi^ 
varie Aiv la (<%t\fce {*) de cette rivière. Baudrand la place au 

irS^mZ Adula , quelques-uns la font, fottir du Schreckhorn Se du 
W^iiicrhorn ^ d auttcs du mont Grimfcly & cc dernier fentimcnt 
cft celui de M, Gruner. Cc mont eft dans le Canton de Berne , 
%'oilîa duSâint'Gothardj&cftimé.prefque auflî haut que les 
fourccs du Rhin , du Rhônç, de la Ruflc &: du Tcfin. On 
compte trois iQurces de TArc : la vallée de glace la plus 
ckvcc du mont Grimfcl , &c celle où l'on trouve la glacière 
de VAr€ fopmeure ( i) , eft longue de quatre lieues , du levant 
âu couchant ; elle s'ctcnd jufqu'aux frontières du Vallais , 

. vers le Val de Vicfchc. Cc glacier, fi confidcrablc par fa lon- 

^cur , eft rcllcrré entre deux chaînes de montagnes, cou- 

ivcrtcs de glaces perpétuelles. En le voyant , on croit avoir 
fous les yeux une malfe de glaces , qui remplit l'entonnoir 

«dans toute (a longueur , comme un pont qui feroit toujours 
^coaVjiJirde^joionccaux de neiges. Telle eft l'idée aflez informe 



:qa*on peut s*en faire j nul mortel a ofé , jufqu'à prcieiit, fe rif- 
.^^itf dans ccctt vallée qui doit être nommée plus proprement 
|hlong vallon^ On appelle fimplement en Allemand diejîuhc , 
:is, ia chaîiijr des montagnes qui enferment ce vallon ; 
coté au. couchant vçt^ Iq Vallais , porte le nom de Kmh^ 



-n- 



XtiXf Didt, Hifl. dç la Suiflc.T, L pag. 309 & fuiv. Zurich 1747 in-4 en Aile. 
mafii], Gi-uner, Defcription des Glacières de SuifTe , pag, 37 & Tuiv. Faefi ^ 
©çfcfipt. Topog. de la Suifle , T- hpr^^l^B. Voyage dans les Contrées les 
f lus remarquables de la Suifl«.-^T. I. p. 340 fie fuiv. Londres J7-3 ifuiz, en 
^^emand , avec fig- 
"^ ( i ) Ober^Aar^GIeïfchtr* • „ * 
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tcrgjh montagne Roiigc , & rcxtrcmité où le glacier fcmble 
dcfccndre dans le Vallais , eft dit le mont d* Antoine , en Allc- 
Ipiand, Anthonien-Berg. C'eft dans ce dcfcrt afFreux que fort le 
haut ruijfeau de l'Aor OU VAre^der Ober-Aarbach , il forme la pre- 
mière fource de cette rivière , mais elle eft d'abord comme 
invifîble dans TAlpe Sauvage, dite Erlen ou la Haute-Are^ in 
Ober-Aaren. Elle coule en partie fous la mafle énorme du 
glacier que j'ai défigné , & en partie elle filtre en dehors , 
dégoutte &: ruiffele , au nord , dans le fécond vallon que je 
vais décrire. 

Cet autre vallon déglaces, placé du côté du nord , & que 
Ton appelle le Glacier de VAre obfcure , Finflcr-Âar-Glet/cher ^ eft 
aullî dirigé de TOricnt à l'Occident , dans la longueur de 
près de (îx lieues i il aboutit aux montagnes du Schrechhom^ 
( la Corne de l'efFroi ), vers Grindelvald : il paroît imprati- 
cable , de même que le précédent glacier. Mais on juge que 
la maflc qui couvre ce vallon obfcur ou ténébreux comme 
d'un feul morceau , a aflcz l'apparence de la glace ; que fa 
furface eft chargée de petites pyramides , &: que ce glacier 
diftribue à l'autre d'en-bas , une plus grande quantité d'eau 
qu'il n'en reçoit de celui d'en-haut. L'on entend l'eau faire 
fous le glacier un bruit horrible ; Ton obferve encore que les 
rochers qui l'entourent font en général chauves , &: qu'ils 
font même trop roides pour que la neige puiffe s'y attacher. 
Le vallon panche un peu vers le levant ; on apperçoit dans 
l'entomioir , de côté & d'autre, de grandes crevaflcs de glace, 
deffous lefquelles s'écoule continuellement l'eau qui va 
enfuite fe perdre fous les ponts de glace. Ainfî la première 
fource de l'Are , la fupérieure , qui eft en partie vifîblc , fc 
nomme \:Aarbach ; la féconde Ylnvijible j qui fc cache fous le 
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pont clc glace, cft dite VArc ohfcury Finjlcr Jar^ pour la dif- 
tingucr du Clair-Aar^ en Allemand Lauter-Aar^ autrement le 
Glacier inférieur de l'Are j Unter-Aar-Glet/cher. 

Les eaux qui coulent par-deflbus la maflc de ce fécond 
vallon de glace , un peu plus bas que celui de VAarfupérieur , 
feréunilTcnt par des canaux cachés , k Teau de Tamas du C/^ir- 
Aar ou Lauter-Aar. Cette dernière glacière eft au nord & près 
de la précédente & conune elle , plus acceffiblc & plus confî- 
dérable. En voici la defcrîption , d'après M, Gruncr : elle 
commence au premier Zinckfiock j à une grande lieue derrière 
l'Hofpice du Grimfel ^ 3 ) , dans une gorge étroite , & elle va , en 
recourbant un peu, durant Tefpace de fept lieues, jufqu'au 
SchreckJiom & au TTetter-horn , ( les Comes de TefFroi & de 
Torage ) dans le Grindelvald, Canton de Berne. Sa largeur 
qui n'eft d'abord que d'une demi-lieue , augmente peu-à-peu 
jufqu'à rétendue d'une lieue. La vallée de glaces entière eft 
remplie par une fcule maffe , dont l'épaifleur eft immcnfe. 
On y voit en pluficurs endroits des crevafles d'une profondeur 
étonnante , & Ton entend la rivière d'Arc faire au-deflbus un 
brait horrible. On peut même en voir les eaux former de petites 
chûtes fur les faillies ou degrés du fond de l'amas. Cette glacière 
large, comihe je Tai dit, d'une demi-lieue vers fon origine, cft 
couverte d'un tas de rochers hauts de plufieurs pieds , que 
les habitans ont nommé Gufer. On y trouve aufïi de beaux 
marbres & plufieurs efpèccs de pierres : après l'efpace d'une 
demi'iieue elles deviennent pcu-à-peu plus rares , & laiflcnt 
voir la pure glace couverte çk &: la de petits tas de glaçons. 
La furface fupérieure s'élève continuellement, mais d'une 

( ) ) Hofpitai^ oa Spuai en Allemaitd. 
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manière infcnfiblc vers Textrémité de la vallée , & le Schrtck- 
hom ou la Corne (teffiroi ; les monceaux de glaçons y deviennent 
auffi plus grands. Le milieu en eft plus élevé que ks bords 
qui touchent à la montagne \ on y voit entre la glace & le 
rocher des crevaffes énormes^ , qui font pleines d'eau. Les 
montagnes latérales font revêtues de pure glace , excepté 
dans les endroits où elles font coupées à pic j & des fentes 
des rochers il fort des eaux &c des revêtements & amas de 
glaçons , fur-tout entre le Finfier-Aar, YAar obfcur^ ôc le Lautcr- 
Aar y le Clair- Aar^ & entre ces amas & la racine méridionale 
411 Schrekhorn. Quelques titres anciens atteftent que cette 
vallée a été fertile & appdlée Blumlifalp^ VAlpe fUtuic ; il eft 
viaifemblable qu'elle a été remplie par la fonte des* neiges 
des deux vallées précédentes. En effet , elle eft plus baffe que 
celle du Finjler-Aar , & celle-ci plus baffç que la première \ 
il y a donc toute apparence qu'elles fe font formées fuccef- 
{îvement. Maintenant cette vallée eft ftérilc, elle n^a/du 
côté du nord , que quelques pâturages , & il faut que les 
moutons faffent pluûeurs lieues fur la glace pour y parvenir. 
Au fud y elle eft féparée du vallon de glace fupéntur ou amas 
du Finflcr-Aar j par les montagnes du Farder :[ink , le zink anté- 
rieur , Obcr iink ( le zink d'en-haut ) , Lautcr-Aar^orh ( la Corne 
du Clair- A ar) Finficr-Aar-hom ( la Corne de VAarobfcur) &plu- 
fîeurs autres qui n'ont pas de nom. Son commencement du 
côté du nord , eft à l'extrémité du Brufibcrg^ qui a deux lieues 
de longueur ; elle fuit le grand Brander-Lammer-hom j & va 
derrière le Riilihom & le Gaulihom, ou la Corne du Gauli , le 
long de quelques cimes inconnues, jufqu'au wetter-hom^ la 
Corne de l'orage : on lui a donné le nom de Grindelvald ^inark^ 
parce qu'elle eft femblable à un coffre. Perfonne ne paffc 

au-delà 
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2u-<lclà , fi ce n'eft ceux qui cherchent du gibier ou du cryftal , 
au péril de leur vie. M. Gruner a fait dçffiner (4) la vue de 
cette vallée, autant que fa courbure a pu le permettre \ il eft 
dangereux d'y marcher , parce qu'on ne peut pas appercevoir 
les fentes de la glace, c;ichée5; par les pierres &c par la neige j 
mais Tafpeâ en eft curieux : on y eft comme dans une efpèce 
de caiffe profonde & obfcure , fur un fond de glace rude &c 
fcabreux ; on n'y peut voir le Ciel qu'en levant beaucoup la 
tête. Le bmit fourd du torrent qui coule au-deflfous , fe joint 
à celui des eaux qui tombent du haut du rocher, &c l'un &c 
l'autre augmentés par les échos, font dans leur efpèce &c ma- 
jcftueux 6c horribles. L'oeil n'eft trompé nulle part , comme 
il Teft en cette vallée , fur l'eftimation de la diftance : on croit 
à chaque quart de lieue toucher à l'extrémité : cependant on 
n'y arrive qu'après avoir fait environ fept lieues. Elle fe ter- 
mine près du Zink-ftokj à l'amas de glaçons qui commence 
au mont Grindel'rald. 

Scheuchzer s'eft trompé, lorfqu'il a placé au pied du 
Schrekhorn la première fource de l'Are. Il paroît que cette 
erreur , &c celle des Ecrivains qui ont parlé des fources de 
cette rivière , viennent de ce qu'ils n'ont connu que le der- 
nier des vallons de glace que j'ai décrits , &c qui finit en effet 
au pfed du Schrekhom. Us lui ont attribué ce qui n'appartient 
qu'à l'amas de ÏOber Jar ou Jr< d* en-haut ^ qui leur étoit 
inconnu. 

L'Are fortant d*une crcvaflTc énorme de ce vallon de glace 

(4 ) Plancha pnmien , dans la traduftion de M. de Keralio. Voyez aufll les 
planches IV 6c V. pag. 247 & 1 jo , dans le premier volume des f^oyjges 
4ans les contrées les plus remarquables de la SuilTe ^ Londres 1778 ^ i/i-ii avec 
les figures d'Adrien Zingg. 

Tomcl. O 
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fe précipite pat une chute horrible , auprès d'un rocher très^ 
élevé. Lor/qu'on veut fuivrc fon cours depuis rHofpicc (*) 
du Grimfcl, ( en Allemand Hofpkâd ) , juiqu'à cet endroit , 
il faut ie tenir à des crampons de ict plantés dans un rocher 
efcarpé , pour ne pas tomber dans Tabîmc qui cft à fes pieds* 
Ce voyage dure une heure entière par un défert effroyable. 
On voit auprès de THofpice le premier pont de bois conftruit 
fur TArc. En-dc^à de là maîfon , ce torrent coule en écumant 
dans une vallée étroite , fauvagc , d'une profondeur effrayante , 
au pied d'un roc très-élevé i on le paffe ^k & là fur des poiits 
de bois , & les déferts qu'on traverfe font de pliis en plus 
affreux : l'Are s'y précipite avec fracas. Lorfque les neiges 
fondent, il roule les plus groffcs pierres , qui étant de nature 
calcaire, & heurtées avec force Tune contre l'autre, répan* 
dent une odeur de chaux. Après avoir formé plufieurs chûtes 
vers Handcck Sc Raeterichsboden y il perd peu -i-peu de (a rapidité , 
& coule vers Guttannen un peu plus lentement, Guttanhen 
où Guthdannen\ eff le premier village qu'on trouve en defcen- 
daht le Grimfel , il eft dans le pays de Hafli * Canton de 
Berne. On y paflc l'Are fur un pont de bois. Il n'y a du 
Grimfel jufqu'à Guttannen , pendant près de quatre lieues, 
aucune maifon , excepté la vacherie de Handeck j cette 
vacherie eft entre THofpice du Grimfel & GuttanneA , ^ 
deux lieues de chacun de ces endroits. Le miffeau del&ndéclp 
qui en vient fc jette dans TAre. Je parlerai ailleurs de rHof.^ 
picc du Grimfel, Ibrfquc je frrai la defcription de cette 
montagne , l'une des pkis remarquables de la Suifle. 

L'Arc reçoit dans fon cours plufieurs autres miâTeatix côh- 
f îdçrables , tels que le Safsbach , qui fort des lacs voifins 4c 

(♦) Planche 14p. 
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rHofpicc, un autre ruiflcau près de Racterichsboden, les eaux 
du GelmerSc de VAucrbach j un ruifleau qui vient de Guttannen , 
le Genulbaxh j qui reçoit le Triftbach ; ce dernier ruifleau eft 
groflî par le Reufchbach , près Rcufch. 

Après Guttannen , T Arc pafle au village Im-Boden ^ où elle 
eft groflîe par le torrent du Val de Gadmen , & que Ton 
appelle auflî VEngftUrbach; elle reçoit au village Im-Grund^ le 
Gentel'bach j qui vient du val EngJiUnthal ^ & pafle à Mullibach. 
Le torrent Gelmer , xjui a fa fourcc au mont Schreckhorn , 
dans la paroiflc de Grindelvald , Bailliage dlnterlachen * 
Canton de Berne , fe jette dans T Are , au-deflbus du village 
de Vyler ou XTeiler. L'Are reçoit encore depuis Aepingcn &c 
Willingen plufieurs autres ruifleaux , en traverfant le pays de 
Hafli , & va fe jettcr dans le lac de Brientz ; jufque-là fcs 
eaux font troubles. Le lac de Brientz tire fon nom d'un 
village (îtué fur fa rive droite , dans le Bailliage dlntcrlachen , 
Canton de Berne , il a environ trois lieues de long fur une 
de large j TArc s'y jette, & en fort enfuite pour entrer dans 
le lac de Thoun , après avoir coulé par une langue de terre 
d'une petite lieue. L| ville Umerfécn eft: placée fur cette 
langue ; l'Are la divife en deux parties , dont la plus petite , 
dite Spillmatttn^ efl: renfermée entre TAre & un bras de cette 
rivière , qui la fcpare du village Armulli ^ ce qui forme une 
ifle. Le lac de Brientz eft entouré de hautes montagnes , 
l'Arc lui fert ainfî de canal de communication avec le lac 
de Thoun. On eftime que ce dernier lac a cinq lieues de Ion- 
gucur fur une lieue de largeur. Il eft auflî environné des deux 
côtés d'une chaîne de montagnes j on en donnera la defcrip- 
tion dans une autre Seûion de cette Introduâion prélimi- 
naire. La ville de Thoun , en Allemand Thun j Bailliage cenfî- 
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dérable du Canton de Berne, avec titre de Comté, cft bâtie 
à l'endroit où l'Are fort du lac. Cette rivière commence alors 
à être navigable. Elle divife dans fon cours TArgeu , de 
rUchtIand , continue de traverfcr le Canton de Berne } & 
avant que d'arriver a Berne , elle reçoit entre plufîeurs torrcns 
celui qui paflfe k Srefsburg^ & ceux qui font la décharge des 
petits lacs d'Amfoltingen & de Gerzenfée. Il y a un pont fur 
l'Are , h Heimberg , au-deffous de Thun. Cette rivière forme 
une péninfule dans laquelle eft Ta ville (**) de Berne j elle dirige 
cnfuite fon cours vers Soleure, {***) mais elle feit beaucoup de 
zig-zags , d*abord vers le couchant & puis au nord } elle reçoit 
à Wyler-Oltigen j Canton de Berne , la Sarine , en Allemand 
Sanen j qui vient de Fribourg , & dans laquelle la Singinc , en 
Allemand Senfen j qui fort du même Canton de Fribourg , 
fc jette près de Laupen , Canton de Berne. L'Are enferme 
dans une ifle la petite ville d*Arberg, Capitale du Comte dd 
ce nom , où réfide un Baillif Bernois : Arberg eft dîftante de 
Berne de quatre lieues. Jufqu'au Canton de Soleure TArc 
traverfe fans interruption le territoire de Berne } elle reçoit 
près de Mayenried , dans le bailliage de Buren , la rivière Zil 
ou Zyl , qui fort du lac de Bienne, Elle varie enfuite (a 
direftion , tantôt vers le levant & tantôt vers le nord. Au- 
deflbus de Soleure , près du village de Zuchveil , elle reçoit 
la grande Emme qui vient du Canton de Berne. Elle paflfc 
à Wangcn , petite ville du Canton de Berne , à une lieue fit 
demie au-deffous de Soleure \ de Wangen, jufqu^h Arvangen, 
autre bailliage du Canton de Berne , elle reçoit fur fa rive 



(•♦)Planches4, 17,5^. 
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droite la petite rivière Oeni ou Oenibachj qui s'y jette près 
Berben , dans la paroifle de Hcr[ogcn*Buchfce j bailliage d Ar- 
▼angen. Le gros torrent Murgen ou Murgcten , qui eft un bras du 
torrent Roht ou Rot, dont je vais parler, fe précipite dans 
TAre près de Murgenthal , celui de Rot s'y jettf au - def- 
fousde r Abbaye de Saint -Urbain. L'Are rc;çoit au-deflus 
de la petite ville d' Arbourg la ^yger ^ Wygtm on Wigcm j 
petite rivière qui fort du Canton de Lucerne & paflc près de 
Zoffîngcn. Jufqu'à Arbourg , qui eft à trois lieues d'Arvan- 
gen , tout le territoire pair où paflc TAre , appartient au 
Canton de Berne. Mais fur la rive gauche de cette rivière , 
après qu'elle a quitté le Canton de Soleure pour entrer dans 
le bailliage de Bipp, qui eft du Canton de Berne, elle rentre 
de nouveau dans le territoire de Soleure , jufqu'auprès d'Arau , 
ville du Canton de Berne, L'Are reçoit dans ce trajet , hors 
d'Olten ( petite ville & bailliage du Canton de Soleure ) la 
petite rivière de Dinnercn ou Dunncreriy qui arrofe la partie du 
Canton de Soleure , qu'on appelle U Gau. Un peu au-delfouS 
d* Arbourg ( * ) , qui eft du Canton de Berne , les deux rives 
de l'Are fe troiivcnt dans celui de Soleure jufqu'à Wcfchnau ^ 
au-deflbus de Schœnenverd , village où il y a un Chapitre de 
Chanoines, & qui eft fur la droite de la rivière , vis-à-vis le 
château du Baillif de Gocfgcn , qui occupe la gauche ; enfui te 
TAre ne quitta* plus le Canton de Berne jufqu'au-deflbus de 
Windifch. Elle reçoit au-dcflous de la ville d'Arau la petite 
rivière de Surcn ou Surb j qui fort du lac He Surfée ou de 
Sempach, Canton de Lucerne. Elle reçoit auflî près de Wil- 
d^g la petite rivière Aa , autrement \\^atach,qui a fa fourcc 
au-deflus de Baldegg , Canton de Lucerne, ôc qui pafle par 

('«^)PlANCHE 158. 
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^ , t:. L'Are reçoit encore dans la 
.: .!\ lère de Buntz , laquelle cft formée 
^^ jc Bcinvil , dans le bailliage fupérieut 
.^. appartient au huit anciens Cantons. La 
^.. 1^-5 villages de Mûri , Egg, Bofvil , & elle fc 
/.îa< l'Arc , au village de Mocriken , Canton de 
/ Are continue fon cours par Brougg , petite ville de 
! ' !-c-ii, elle reçoit (**) fous Windifch qui eft l'ancienne 
/îrJMf^^^^ Romains, la rivière de Reujfe ou Ruffe ^ qui vient 
du n^o^^ Saînt-Gothard , &: qui eft navigable. L'Are prend 
cnfuitc fon cours au nord , arrofant fur fa gauche le village 
d'Umiken qui eft à un quart de lieue au-deflus de Brougg. 
A Stillij autre village du Canton de Berne , dans le bailliage 
de Schenkenbcrg, fur la rive gauche de l'Are , & dans la 
paroiflc de Rein , au-deflus du hameau Lauffar, il y a un pont 
volant pour pafler de-là dans le Comté de Baden. Le terri- 
toire de Berne finit du côté de l'Are , un peu au-delà du 
village de Mandach. Les deux rivières font alors enclavées 
dans le Comté de Baden , qui appartient aux Cantons de 
Zurich , Berne & Claris , ce Comté embrafle auflî la rive 
droite de TAre depuis le confluent de la Rufle. On voit fur 
cette rive le village de Gebifdorf i la Limât y rivière navigable 
qui fort du lac de Zurich , & qui connue primitivement fous 
le nom de Lint , prend fa fource dans le Val dix Linthal , 
Canton de Claris , fe jette dans l'Are prefquc vis-à-vis de 
Stilli, qui eft îi l'autre bord de cette rivière ^ & dans la pro- 
ximité du confluent de la Rufle. On appelle Vogelfang la fîtua: 
tion locale du confluent de ces trois rivières , du nom d'un 
hameau voifm qui cft de la paroiflc de Gebifdorff^ , Comté 

(♦♦)Pl.ANCHE 117. 
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de Bade. Au-deflus dii hameau Lauffard ou lauffkard il y a une 
ifle très-propre à être fortifiée. CcbUni , en latin Conflutnna ou 
Conjlucnus y bourg dans le Comté de Baden, important par 
fon affictte , eft fîtuc idans l*anglc où TAré & le Rhin fe rëu- 
niflent. Ce bourg fft à une petite lieue au-deffous de KHrig- 
nau , qui çft fur la rive droite de T Are , prefque yis-à-vis la 
commanderie de Leuggearen , même Comté de Baden.Coblenz 
cft prefque vis-k-vis H^aidshue , Tune des quatre villes foref- 
tières appartenantes à la Maifon d'Autriche. L'Are perd fon 
nom en entrant dans te Rhin , quoique ce fleuve lui doive 
la majeure partie de fôïi acctoiflement. UAre s'y jette avec 
une grande rapidité , à deux lieues plus loin que le confluent 
de la Ruflc ÔC de la Limât. On compte depuis fa fource 
jnfqu'à fon embouchure vingt - neuf ponts , dont dix dans 
le feul pays de Hafli j les autres ponts les plus confidérables 
font à Thoun , à Berne, à une lieue environ au-deflbus de 
Berne , k Arberg , à Buren , à Soleure , k Wangen , Arvangen , 
Olten, Arau & Brougg. L'Are eft poiflbnneufe , & roule des 
fables qui contiennent de Tor , mais en fi petite quantité , 
que les frais du lavage excéderoient le profit. La navigation 
de TAre eft fouvent dangereufe , k caufe des rochers qui 
ctréciflcnt fôn lit, & k caufe des tourbillons qui s'y for- 
ment. 

La Reusse ott Russe, 

Rivière ( i ) confîdérable qu'on appelle di latin Urfa j 
Ru/a ^ Rufia & Rcujfia ^ & en Allemand RcuJJ' ou Rujf^ a fa 

m ■ Il ' . ■ ■ "I 

. ( f ) Elle ïft& pts la. (iwlgL de. foa nom « Suiflfe ; ceHe qui , paflaat à Bou* 
dry » va fe jetter dans le lac de Neuchatel , s'appelle aufli la Reufe. 
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fource (***) au mont Saînt-Gothard , dans le Canton d'Un. 
On trouve le petit lac de Luicndro (z) , long d'une petite lieue , 
à près d'une demi-lieue du couvent des Capucins &c de Thof- 
pice voifin , vers le couchant &: du côtédu Vald'Urfcren. Ce 
lac eft forme par les torrens qui tombent des branches da 
mont Saint-Gothard , dites Orcino 6c Oifiroùt ou Orjicola. Les 
eaux de ce lac font à même hauteur durant toute Tannée, 
& d'un verd noirâtre. Il eft prefque toujours couvert déneige 
&: de glace :-c'eft de ce lac (j) que fort la prcnùèrc fource de 
la Ruflfe*' Elle groffit dans fon cours par plufieurs petits 
torrens, paflc au pied des monts Platta ^Cofpis & du 'BUui-^ 
ber0 ^ ( le mont Bleu ) , qui font des branches du Sainte 
Gothard , & ellç fc joint à lafcconde fourCC de la Ruflc près* 
du Pont du Diable.. Çelle-ci fe formf^ dan$ le petit Uc Obcr^àlp^] 
fée j ( le lac fupérieur des Alpes ) , qui eft enclavé dans ua; 
haut &c étroit vallon de montagnes , au nord^oueft d'Ur« 
fcrcQ, Dç ce petit lac provenant de plufîeurs amas déglaces , il 
forit un ruiflcau , qui dans fon cours reçoit plufîeurs autres 
ruiflc^ux Se s'unit à la première fource près du bourg Ur- 
fcren. La troifième &c la plus abondante fource de la Ruife. 
fç trouve au nord oueft de la Fourke, qui fépare le Canton, 
d'Uri , du f)ays du Vallais, & au pied de cette montagne, oJSi 
fe rendent beaucoup de ruiffeaux fortans de glaciers , tels que 



(>M(«-) Planchb s /ô, 8p, io8. • 

( 2 ) En Italien Lago di Lucendro, 

( ^ ) Schûnck{ert hintra. Alpina T. IL pag, 171-0,75. 

Gmncr", Gladères de la SjuîflTe , pag. 1 84. 

* Leu , biâionhalre Hiflorique de la Suifle , T. XV. pag. 171^ 17^. 
- Facfi i Defcript. Topog. rfe la SuilTe. T. I. p. 44 & fiiiv. 

Voyages dan&lê&concrécs les ploi remarquables dé la'SaiiTe. T. Il;* p. %^o 
&fuiv. &Ct\. /• .•- .. -. 
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le SideUnbach ^ le Niedcnrhàch , XcMuttcnbàch j le Zwinggen^waffer, 
le Fuchfeggerbach j le Lochbcrgcrhach , le Lippenjieinbach j &c. Tous 
ces ruiflfeaux fe joignent enfembie au-dcflus de rhofpice du 
Saint-Gothard , &' coulent avec la première fotirce. La .RuflTQ 
formé plufieurs chûtds confidcrablcs. Après avoir traverfé te 
Val d'Urferen, elle tombe jufqu'à Silehen , par-delTus des 
rochers efcarpés et élevés , avec un bruit continuel, & en ne 
ceflant d^écumer. Ses chûtes les plus remarquable» font Icf 
deux qu'elle fait depuis le haut du mont Saint-Gothard , juf- 
qu'bi ce qu'elle atteigne le village Hâfpital ^ d'oùclle fetpeiKc 
d*une manière (ingulièrement agréable jufqu'à l'extrémité du 
Val d'Urferen. A trois cents pas au-delTous de cette vallée ellç 
fait encore une chute très-confidérable près dupant du DiahU (^); 
Le bruit qu^elle fait en tombant par un lit très-ctroit & par- 
deflus les rochers, n'augmente pas peu Thorreur naturelle de 
ce diftriâ. Onobfervc en outre une quatrième chute près du 
village Gejlinen y une cinquième entre le pont de VTylcr ic 
Wattiiigenj 6c enfin une (ixième entre GunnelUn &c ^y\c% 
ou Weyler. En defcendànt le mont Saint-Gothard jufqu'k 
Stacgj la Ruffe eft en été augmentée vifîblemeot de cent 
k cent pas par les mifleaux qui tombent des amas de glace. 
Je décrirai dans la Topographie les différens ponts qu'on 
trouve fur la RuITe , en defcendànt le mont Saint-Gothard. 
La Rufle reçoit près du village Wafcn le miflcau dit Mcyçn^ 
Bach, qui vient du Val fauvage de Mcyenehal\ au hameau dit 
Sioeg ou Am^ftacg, le gros miÛeau Kerficllcn-bach ou Kerf- 
tcncnbach , dont les eaux font réputées falutaircs , fe jette dao$ 
la Rufle après être forti du Val de Kerftenen qui a deux lieuds 
de lopg. La Ru0e pafle à la gauche xlu village Aettinghaufen\ 

(♦^Pl ANCHES 34,1^5. 
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Sr reçoit an-deflous de ce village la petite rivière de SchM^ 
ihen j qui a ÙL fource à rextrémité du Val de Sckacchouhal: la 
Rufie fe jette dans le lac des quatre Cantons, au-dcfibus du 
bourg d'Attorff, capitale du canton dlJri» Se dcTAbbaye des 
Bénédiâines de Séedorff^ auprès du villagie de Fluelen. Un 
Voyageur Allemand ( M. (4) Andreae) a écrit qu'AltorfFeft pro- 
prement le iauxbourg du mont Saint-Gothard , qui élève fa 
tête paf-deflCus celles de toutes les autres monti^es de TEu- 
TOpe. On fera une phis ample mention de la Kufle dans 
la defcriptioD du Canton dUri. En entrant dans le lac des 
fuatrt Cantons j elle perd fon nom, & à fa fortie à Luccrne 
elle le reprend. Ce lac efl aiofi appelle , parce qu*il baigne au 
levant le Canton d'Uri^ ait couchant la ville & Iç Canton de 
Luceme^ an midi celui; d'Utuierwalden j & au nord celui de 
Schveitz. La Kufie conumence à porter bateau en fortant de 
ce lac à Luceme. Elle reçoit dtahord à. Lucerne le ruiileau 
de Knenjfy Se enfuite près du château miné de Stollbcrg^^ une 
demi-lieue de Lucerne , la civière dite la petite Emmc ^ ainfî 
appellée poor la diftinguer de b grande Emme^ qui fe jette dans 
rAre, dans la proximité de Soleure. La petite Emme fort 
d'un petit lac de mont^^ne que Ton appelle W^édd'-Etnnua^ 
VEmmedu Bois j qui eft dans le Canton de Luceme ^ fur les 
confins de celui dUndervalden ^ elle traverfe le pays d'£nt«> 

libuch i elle charie des grains de fable dor ,, ôc la Rufle qui 

■i.i ■ ■ ' "i « 

( 4 ) Ltnres fur la Suife , en Allemand , in»4 fig. elles font {deines d'éxeel. 
lentes remarques. Le gnmd objet de M. Andres eft l*Hi(loire Naturelle 9c 
fksCa^in^tdtacegefM-.foDftyleeftvif, ocytrouvedo fel&méiqe de 
:1a boime critique. On peut tout Féloge qn'en a fait le Journal Allemand dit 
le Mûgafin tt Hanovre , années 1764 & 176$. Voyez aufC les ConfiiU^ dé 
M. de Haller pour former une KbiîodièqQeUinôri^e debSuflèi pag. iu 
Berne 17711 in- »• 
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la reçoit^ hérite de foA tréfor \ on a fouvent frappé à Lu^ 
cerne des ducats , d*ua or très-fin , faits de celui qu'on extrait 
du fable des rivières de i'Emme & de la Ruife* On pa(ft 
TEmme fur un lotag pont de bois > couvert , un peu au-deffoui 
de Tendroit où elle fc jette dans la Rulfe ^ on appelle ce 
pont VEmmen-Brugg; la Rulfe paffe enfuite en face de T Abbaye 
des Religieufès Bcmardines de Rathaufen qu*elle a fur la 
droite. Elle reçoit fur (à gauche au coin du bois dit Si:hUu 
wald^ le gros ruiflfeau de Rotbach , qui traverfe les bailliages de 
Rufveil & de Rotenbourg. La RuflTe forme enfuite quel- 
ques ides entre le confluent du Rotbach & celui de la petite 
rivière à^Efchcnbaeh j qui vient du lac de Baldegg , paflfe fous 
r Abbaye d^Efchenbachy Relîgieufes de fOidre de Cîteaux , 
& fe dégorge dans la Rulfe ^ au-deflbus des ruines de Tan- 
cienne ville d*£fchenbach » auprès du village &InweU. On 
paffe la Ruffe fur un pont à Gifligen \ un peu au-deffus de ce 
pont , elle reçoit fur fa droite te ruiflTeau de If^t j qui vient 
du petit lac de Rotf^ , à une dcmi-lieue de Luceme ^ ôcxjpx 
paffe par le village de Rot. 

La Ruffe ne quitte le territoire de Luceme c^^au-deffous 
du hameau de Honauj qui eft fur fa droite , fur la frontière 
du Canton de Zoug. Depuis Honau jufqu'au-deffousde TAb- 
hsiycdcFrauenthal(^), toute Cette partie de ta rivière appartient 
à la ville de Zoug î il y a quelques petites iflcs dans cet inter- 
valle. La partie gauche de la Ruffe |ufqu*k Reuffegg^ château 
ruiné y qui donne fon fiôm à une terre fcigneuriale de la 
ville de Luceme , eft enclavée dans le haut bailliage de YArgeu^ 
ribre , qui reconnoît pour fouverains les huit premiersCantofas. 
On paffe la Ruffe fur un pont de bois , à Suiff; ce pont cou- 
( f ) Religieufes de l'Ordre de Citeaux. 
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vert appartient k la ville de Zoug. La rivière de ^^^ q^i 
vient dn lac d*£geri , outre xlans celui de Zoug ^ en;ce0i>(t.l^ 
Com;^ pafle k TAbbaye des.Religièufes de'Fraueatha(lv& ftt 
1 ette dans la Rafle au'<leirous de Mafckwanden , dans le-tertir 
toire de. la ville de' ZUrich / bailliage de Knonau. La Rufli: 
continue à baigner fur Ta droite le territoire de Zurich i,)ttf- 
qu'à fon entrée dans le- diftriâ: , qui porte le nom de Xelitt-' 
ampt. Ce diftrîd appartient à la ville de Bteingatteo ,- pour 
la bafle juri!fdiâ;îpn^ & à la République de Zurich pour la 
haute. L^ Rufîe reçoit au-deflbus du village '/o/«€«, qui eft 
<ju KelUr-àmpt ^ le grcjs rtiiflbàu de /o/w«.-La tivegauchç dek 
RulTe depuis le châtedude Reuflegg ^ où elle reçoit le ruiflea^ 
à-uiu , jufqu'au-iieff0ii*>de l'abbaiyc^C^î de,Muri,' a^^ 
^ la viUedeLucerpie> ^ ^çiinpo^ leb^Uliage ûcMmfihwandm. 
/Le diftrift/jufqu^ iartigotedç démarcation tirée en-iTi^dc- 
ipijÀs.Lunkkqfen, jufiju'à Fahrwn^n ^ ^ft du haut bailliage de 
XArgeurlibrc y puis .commence iel^ailli^e inférieur de l'Argca- 
IHvre;., qmi^appiartieat aux.'Gaot^ns^de Zurich, Berne 6c 
Claris. La Rufle, après avoir paflpvfur fa gauche devant Tabr 
baye (7) A^Hcrmetfihwyt, près de l^qticlk clic coule dans un 
lit refferré par. des rochers 9 baigne les murs 4e la Ville de 
Bremgahcn (*) , oiiil y a un pont dç bois couvert» Cettç vilte 

îouit de piivUéges cobfîdétablos fous,la fquvcraîneté des 
Cantons de Zurich^ Berne 6c GUûs \ elle cfi: lituée fur la 
rive droite de la Rùflc : la pantic. gauche de cette rivière 
<!Otftinae<d'êtie dubailttagerinférieur deiArgeurlibre îufqu'à 

. i6) De rpr^ de Sadn&Beaoit. L'Abbé de Mud porte le (titre de Pmç» 
du Saint-Empire Romain. . . , . 

( 7 ) Religieiifes de l'Ordre de Sâiht-Béirft» ^ 

(*)PlANCHB 167. 
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UclRngen^ &c on trouvé dans cette diftaince Tabbaye' (8) de 
Gnadenthal. La droite de la Rufle eft du rcffoit du Comté 
de Baden , qui ap(>artient aux , trois Cantons de.Z^urich, Berne 
ic Giaris. lii :peti|;e viUCide iMcIlitigen > qui. efl: aulH foiSs 
ieui fouveraineté , (^ fituée avec jun ^ont fut la Bjuflfç > elle 
jouit de pluficurs privilèges. Lie Comté de Baden fç prolonge 
fur la rive droite <le la Ruflfe, jafqu^ fon confluent avec 
VAj^i la rivegauc^e dtdu Cai{tonde3crnê> en commençant 
au-deflbus de MjcUingçn <&: de Tancien château dç •firunegg. 
La Ruflfe fc jette (♦*) dans, l'Are , au-deflbus de Wiftdifch , 
près de Kanigsfclden \^^^ ) , Canton de Berne. Elle eft à fon 
confluent très-remarquable par fa largeur & fa profondeur. 
En été ^ lors de la fonte dca aejgçs, ou dans les temps d'o- 
rage JTur lc« montagnes, elle; grpflit tput-à-çoup , déborde , 
inon4(: les campagnes voiflnes, & caufe fouvent de vives 
aUarines aux habitations limitrophes. Outre les ponts qui font 
fur la Ruflc , dansja ville de Lucerne , il y a ceux de Gidigcn , 
<)c S^ÛT, Strçmgarcen *& Mellingen. On la pafle dans un bac 
à Mulhu^ bailli^ede Merifçhwand en, Canton de Luceme \ 
& également au-deflbus de Lunkhofen , à une lieue au-deflus 
de Brçmgartçn|S£ fous Windifch , Canton de Bernç. Le cours 
de la Ruile eft fort rapide^ auflî-bien que celui de TAre. 
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tôfinùy belle rivière (****), qui fort du mont Sàînt-Gothard, 
Canton d*Uri. Elle cft formce par ^inq différentes fources : 
Tune au concihant du Valkis, fore du petit lac dSt Lagp ià 
Bedfcttoj qui doit fon origine aux eatix des glacières j elle ft 
|cttc près ï>ro/, dans le Téfin* Un peu plus au nord , au pied 
du Petina / cft uri autre petit lac, Lago delPenine^ entre des 
montagnes , également formé par les eaux des ^cîères ; 
il en fort un tuiffcau qui fc joint au précédent, au-deffous 
de ViQa , hameau de la vallée Levomim^ Se ils vont tous deux 
fe jettér dans te Téfin. La troifîème , la principale fource de 
cette rivière & la plus écartée, eft au midi fur le mont Saint- 
Gothard , au pied du mont Pn>/a. Ùcux petits lacs , diittai^ 
de ptefque une denll4ieuc du covivenf dès Capucins, &: k 
une petite lieuè de la fource de la Rufle , qui a fon cours 
au notd r détachent un miifeau qui dcfctnd la montagne 
pour fe joindre aux deux premières fources , dans la proxi- 
mité &Airolo. Une quatrième fource fe trouve au pied da 
mont StdU ou Sella j qui eft le dernier bras du Saint-Gbthard', 
k Torient. fci fc préfettte un petit lac dît Làga detU Sella ovl 
Stella , formé par le concours desî eaux des glacières ; il ca 
fort un ruifleau, lequel coule par un vallon très^rpfond', 
étroit & hcriffé de rochers^, ayant plus d*une lieue de long; 
on nomme ce vallon en Italien val Tnmola , & en Allemand 
Trimlen; ce paffage Conduit à AirolO , tbns la vallée Levon* 
tina , qui eft un bailliage du Canton d'Uri. Il eft très-dangereux 

Graner , Glacières de h Suiflcj[ tradaftkm de M.iie Keiittlio') o. 177^179^ 
Faefi , Defcrip. Topog. de la S^iflë , ^ V. I'^ p; 48-Vo, *-:';; • ' * 
FuefOin , Defc. Topog. de la Suiffe , T. I , p. 1 jv' ; V ' ' ; * ' 
Voyages dans les contrées les plus remarquabléè^ di ia.$ui{Sr ^ T.^ , ^« 
ft)8.T4o* / ■ .."';■ ■ ;. '; 

(^ipM^)Pl.AHCHBilx),77,iii, xfo. 
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parles chutes dçs neiges pu lavnngts. On.y paflfc IcTvlfin fur 
H» pont qu*on appelle Ponte Tranoloyjyoni que Ton attribue 
au tremblement que les paflfaps éprouvent à la vue c|e: toutes 
ces belles hoorçurs. la cinquième ôc dernière fQÇurçcf 49:Tiï(in 
part de la grande, montagiie , ditç en AlUa¥^4 l^hnhafmiir-^ 
en latin Mans Lucumonis , autrement le nu>{U'SauU'Biff^kf\ qui 
eft dans la Haute Ligue Grife^ jurifdiâion 4e Diientis, 
auprès de la fourcc du Rhinulu miUu jXMiuUf\Rhfin}:y eUq.eft 
groffie par pluûeurs ruiflfeaux ,, tQUs formé; pa^i Ips eaux des 
glacières vQifines ,_ U$ la précipitant ayçc un .grand fraç»s d^ni^ 
\t val Piora ou PUrra, elle fe jette près la chapelle de Sa/ao^ 
Carlo ^ dans un petit lac dit logo ^ Ronam^ \k $y joint un 
autre ruijQTeau qu» vient du pet;it lac norrofié. lu^a M Tom, Ces 
^eux branches remues tonobent dans le Tçfîn^fMrès k jchateatt 
CàficUo del Rt Jl^^fideriei Çflite.dernièisefottrotpafle pour la- plu» 
abondante i mais celle quieft ai^ nayçnt Saipt-Gptbai:d> fVQÎt 
la plus élevée. 

Jiralo (****♦) , en Allemand J^noclsqn O^nMt^^ eft le premîe» 
village que Von trouve en defcenc^lt Iç mpnt;Sakit-Qothard, 
vers ritatie y il flft fuc le JéQiu Ce vUlagç forgée: avec ceux 

de Fontana j Albinafca j Bidrina^ la Vallt , Madrano j Brugnafco 
Se Nantoj Tune des FicinaniaoïiVtm des quartiers dans lef- 
quels eft divifée la vallée Levontina. 

Lé Téfin prend fon x^erbrs par la y^iXLée'Le^dniina^ longue 
de huit lieues du nord'àuàildt^ il reçoit die part &'il'âUtirê 
mi grand nombre de ruifleaux ; ieruiiOeau qui'vieut du lac 
Piûua, celui dit Mor^/ia^ qui part d'un autre lac , fiir TAlpc 
Yoiiînc de Mafcianoj le i^uiâbau Luppida\ qui. fort du Lâgo 
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(Mcico y près irnWo'j le 'tvâSC^VL''Giomico qui fôft du petit 
lac 'AluriUlay Sét. Le Tcûn dans ïbn côiirs depuis le levant' 
«ft accra^par'lb' joriâiôn ëc qtlatre auttei ruiflfcauxj il trir. 
verfe l^ bàîUîagcs de Riviera & de BèUimfond y qiir apfwirtieii^ 
nènt àtix trois<5âhtèns dtJti , deSchvfeitz &r^dâ Bas-Uhder^ 
▼àîdcn j itiv^^nf *> Pàlègia où Pétleggiù , en ÂlleiAaïld Bùliiys ou 
Zûrh'kiifterûnj îdé^yendancc des mêmes Cafitbns , dans le 
bailliage de ftivicra V cft fituc âu confluent idu Téfin ^ avec 
YMiafia oviki'Biafihina. La rivière de jB/^/i^ 'OU Brcgno.fc 
jette dans ié-Téflri, k '<mc lîéue àunicflbasr dd^/îiwm. 
^ LeTé(iii[ré'ço$t^àut>rèsde'Beltinzone (*) la Màtfa ou Muefa; 
autrement la Mu€[a ^ qui vient du mont Saint-Setnhardin ^ dans 
k>â[auteLlgu0 Griftf yâr ^ui dans (bh tours êftgroffie par la 
ritriëie eWiz/âî^Â^«.14 paiGTe enfuitb daniT te bailliage de Locamo, 
t^rdi: U}tt&\i^'Ç6\pitt9\ïiêtè àààô^é ptenîiérs Cantons, ai 
quia près 4è rept lieùés dé long. Le:Té(ïn entre dans la tête 
du lac de Locarno , que Ton appelle aulE le lac majeur > taga 
Màggiôfi.\^ùmiïié(!a\^^ pliis loin le cours du Téfîn, 

dôpuUia fottî^du Iflc Ma)^eur ^hbi» nous contenterons d'ob« 
fy^ti^m. tiavétrefl^^Milanètf^ k jet^edans le Pô; 

:^nMïk{^à^Qm^$M.^^ O^i que ron peut 

^ÇO^^rp; fvvïa^ 'it»ifon. cotTum^ la jfoiHxre la plus haute du 
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Danube , fort de la Ligue Caddée ou de la Maifon-Dieu ea 
Grifons. Sa première fource eft au mont Lungin , qui eft une 
cime du mont Set , Scnen ou Septmer^ en latin Septimus Mons^ 
au-deflus du mont Mallogia ou Malloya Ou Maloya près de la 
fource du Rhin de derrière 6c de la Maira ou Mera. On appelle 
cette première fource de llnn, aqua di Piia } elle forme ici 
un petit lac qu^on nomme Lago di Lungni , Lac de Lungin. La 
décharge de ce lac eft près du cabaret Mallogia ou Malloya. Le 
mifleau qui en fort prend le nom &Inn ^ aqua d^Oen. A quelque 
diftance de-là ^ près de SUs , Selio ou Selg ^ il entre dans un lac 
plus confidérable , on le nomme Lago di Siglio y Lac de S'ils \ 
il a près de deux lieues de long & une de largeur & il eft très- 
abondant en ttuites de la plus grande beauté. Ce lac a encore 
ceci de fingulier, c*eft que dès que le moindre nuage (e 
montre au-deffus, il préfage une pluie prochaine. En hiver, 
il fe gèle au point qu'on peut le paftet à cheval. L*Inn à la 
ibrtie de ce lac ne tarde pas de former encore deux autres 
petits lacs. Le premier fe nonune Fmme delLago, 6c Iç fécond 
Lago di Sylva piana , OU Sylva piana ou Selva plana. Bientôt 
après, àTextrémité de ce fécond lac, Tlnn qui en fort, entre 
dans un troiûème lac plus confidérable que les deux précé- 
dens, c'eft celui de Saint-Maurice , Santo-Mori^^s^o ^ 6c en Alle- 
mand Mauriffcn, près des Bains de ce nom dans la Jurifdidion 
de b haiiti* Eng^dine , «U'<lcflu5 de tonituia Mtrla. Ces deux 
derniers lacs abondent en poiffons délicats. Près de Celerina{i\ 
où le cours de Tlnn eft très-rapide, cette rivière naiffante fe 
jette dans un nouveau lac , nuis plus petit que les précédens, 
on le nonune Lago di Celcrina. Dc-là Tlnn prend fon cours 
pendant feize lieues de long , par la haute 6c baffe Engadine. 
< 1 ) Âinfi appelle à çaufe de la rapidité dç l'Ino, en lacin C^ler (Bnus. 
Tome l Q 
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EnCod'Ocn^ U 

.<re quitte k territoire des 

. -MictHt^ Manias Bnck àc Finf- 

iiuence k Tiiol. Qoclqnes-uns 

.onde fource de Vlnn la fontaine 

.]Lii jaillit au village de Samaden, oa 

.1 dans la Jurifdiâion de la haute Enga- 

.A Memla ou Mtrla , dans la Ligue Caddée. 

.ommé par des Auteurs modernes , Sum^ 

.a poiition locale fe trouve entre Cclerina &c 

\ ^>.ct les noms des principaux endroits le long des deux 
. vs de rinn y depuis le Yiilagie Sylva plana qui efl fur la 
;4av:he du lac du même nonoL Pai parlé des bains &: du lac 
vie Saint-Maurice & de celui de Celerina: on trouve enfuitc 
ùir la rive gauche le village SunuuUn ou Samada^ Bcvcrs, puis 
Poneo , où Ton pafle la rivière pour aller au village Campovajh 
ou Campogujl : Tlnn continue ion cours y ayant dans fa proxi- 
mité 9 fur fa gauche , ManduUin ^ Zuti ^ Camps ^ en latin Scam^ 
fium j UA peu au-delà de ce dernier village , il reçoit une petite 
rivière qui defcend du mont Scalata : vient enfuitc C'mufcal 
près de Pontaleo , village fur Tlnn , où il y a un pont ; c'icft 
ici la limite entre la haute & la baffe Engadine. Llnn y avant 
que de paffer devant le village de Sut^ on Zuc^ qui rft fur {â 
gauche y reçoit la petite rivière de Spoll qui a fa fource dans 
le voifînage du Val de Pcdcnasy en latin Vallis Pcdenuâsy le 
village de Zemc^ eft auf& fur la Spoll, fur fa rive droite, au- 
près de fon confluent avec Tlnn. Après Suts, fur la gauche 
de rinn , où il y a un ruilTeau qui fe jette dans Tlnn y on 
trouve le village de Siu^, puis un luifTeau qui defcend de la 
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Fallt Miana , enfuitc le village i^vi/i , firué au pied du mcmt 
Duva Se au-deffbus duquel il y a un pont pour paflTer lliui. 
qui coule dt'Vx au hameau dit M^ifin où il y a auffi ua 
pont , & près duquel ^ fur fa droite , defccnd un ruiflcau de 
la ral/c Guarda qui fc jcrte dansllnn. En continuant la rive 
gauche de cette rivière jufqu'à Schuis , on trouve fur la 
grande route le bourg de Guarda , le hameau de ff^afiic ^ k 
village S ecinshcrg ou Ârdeti^ ^^ XzÛïi Ardsdum ^zvtc fonchâtcau 
aine , le ruifTcau qui defccnd du Val Tafna^ le bourg Fatam, 
ou Fcttan ou Fettay &C celui dc Schuis ^ en latin Scoliuriy oà 
il y a des eaux minérales. Toute cette rive gauche de 1 Ina 

dépend de la République des Grifons \\xÇc^\\Sçkuis, Il n'en ^,^^^ 

cft pas de même dans tntites les parties de la rive droite : elle ^1^^^ 

ceflc d'être de la Jurifdiûion des Grifons, à Tcndroit où le *; 

gros miflcau qui vient de la Falle Zampui^c fe jette dans Tlnn. ' 

C'cft-lk où commence la Seigneurie dc Trafp qui cft du Tirol 
& qui appartient à la Maifon d^Autriche, Llnn continue 
• dc couler entre de hautes montagnes depuis Lavin jufqu'à 
Ârdetz. Cette rivière reçoit fur fa droite quatre ruilTcaujc , 
)ufqu*à la ligne de la démarcation Autrichienne dc Trafp^*^ 
k premier vient du mont Almundunga^ le fécond dc la Falh 
Nunga^ celui-ci fc jette dans llnn vis-à-vis de Marfin, Le 
tffoifîème ruiflcau cft à la gauche Hi» hamc'iin s^^^r^n qui cft 
voUiu de l'inn^ enfin le quatrième eÛ: celui de la FalU Zum^ 
pub(€ , qui pafle par le hameau de Zumpui\ haut & bas , & 
au pied de celui dc Surfajfa , &: qui fe jette bientôt après dans 
riim, à Tendroit dc la limite Autrichienne. La Seigneurie 
de Trafp borde la rive droite dc llnn jufqu'à la petite rivière 
dcSckari qui naît de diverfes fourccs dans les vallées 5%^ 
iC Alftas^ La rive droite de Ilûn^ qui appartient à la Maifon 
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d'Autriche, offre les villages Afcraj Gebofch^ le gros ruiffeau 
qui vient de la Valh Plafha , les eaux minérales ou- les bains 
de Walatfcha , le ruiffeau de la Valu Scum , le village de 
Florins y le château de Trafp , en latin Cajhum Tarafpuniy & les 
villages de Sina , Gifchians 8c de Guipera. Ici , au-delà de la 
rivière de Sckarl qui fe jette dans Tlnn , on rentre dans le 
pays des Grifons jufque vis-à-vis le Pont Saint - Martin ^ en 
Allemand Martins Bruck. Toute la rive droite de Tlnn j ainfi 
que la gauche , continuent de faire partie de la baffe Enga- 
dine , Tune & Tautre font fituées entre des montagnes \ la 
rive droite offre après Guipera , dont j'ai parlé , le ruiffeau 
qui vient du mont Muwfcman ou Munda iur lequel eft placé 
le village Sant-Joann , puis Bradela , autre village \ enfuitc 
rinn reçoit prefque vis-à-vis d'^^/*, le ruiffeau qui fort delà 
vallée Ittvino , puis un autre ruiffeau qui vient de la Vallc Roftnn 
& qui fc jette dans Tlnn près du pont par où on va à Blat- 
tamada. Dc-là on découvre fur la rive gauche le ruiffeau qui eft 
en-deçà du village de -R^Aw^/Az, plus loin on voit un pont fur 
rinn y pour paffcr à la grande route qui conduit à Strada ; 
avant que d'arriver à ce pont , on apperçoit un autre ruiffeau 
dont le nom n'eft pas marqué fur la Carte , puis on trouve 
la petite rivière de Waldart qui fort de la Vallée de ce nom , 
enfin on voit le village de Glamafchot qui eft vis-à-vis de 
SchUins. Bientôt après on touche à la ligne de démarcation 
entre le pays des Grifons & le Comté du Tirol. Cette ligne 
partage auili llnn jufqu'à Novclla qui eft fur la gauche de 
cette rivière. Llnn a fur fa gauche^ dans la baffe Engadine^ 
depuis Schuls dont j'ai parlé , & fur la grande route, le bourg 
de Sins , en face duquel eft un ruiffeau ; après Sins, on trouve 
le village ^/^ où il y a un pont ^ puis la petite rivière de 
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RÀmifs ou Canitia qui dcfccnd de la vallée Ramofch, Au-delîl 
de ce niiflcau eft le bourg Ramifs, en latin Ercmujium^ avec 
le château ruiné de Canitia } il y a une petite Ifle dans Tlnn 
entre ce bourg & le château Blattamada , près duquel eft un 
pont. On arrive enfuite au village Strada \ entre ce village 
& le bourg de Manins - Bruck , autrement le pont Saint- 
Martin , eft le village de Schlafur, avec le ruiffeau qui defcend 
de Schleins \ un autre ruifteàu fe jette dans Plnn en face du 
pont Saint-Martin: ici la grande route conduit dans leTirol, 
à Nauders àC Finjiermura^ ou Finftermurr[ j le hameau Novdla , 
précédé du raifteau Groffc-Muhl, eft placé précifément avant 
la ligne de la démarcation qui fépare la bafte Engadine du 
Comté du Tirol j un peu avant cette ligne ^ le ruiffeau Mufti- 
Lana fe jette dans Wnn. Les Curieux qui défireront de con- 
noitre la fuite du cours de cette rivière par le Tirol , pour- 
ront en voir le plus exaft détail dans la grande Carte ( 3 ) 
de ce Comté , en vingt feuilles , qui a été dreffée par ordre 
de la Cour de Vienne. 

L'Inn , après avoir arrofé le Tirol &: la Bavière , fe joint 
au Danube près de la Ville de Paffau. M. Faefi obferve à 
ce fujet que cette rivière, au moment de fon confluent avec 
le bras le plus profond du Danube , a jufqu'à huit cents 
quatre-vingt-dix pieds He largp ^ trcuLc-noio jufqu a foixanrc- 
dix de profondeur j au lieu que le Danube , proprement dit, 
n'a que fept cents quatre-vingt-quatre pieds de largeur , &: que 
fa profondeur eft de trente-neuf jufqu'k quatre-vingt pieds. 
Ne pourroit-on pas ainfi foutenir avec juftice , que la vérî- 
table fource du Danube fe trouve dans les montagnes de la 
Suiffe ! Ce fleuve , le plus grarid de l'Europe après le Volga , 

( 3 ) Eo latin Atlas TyrpUnfis. 
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Ct jcttt après un cours defept cents vingt lieues dans la Met 
Noire ^ ptès de Conftantinople. 

L' A D D ▲• 

Cette rivière du pays des Grifons, connue des Ânciens(i) 
fous le noni JbduaoMAddua^ ne prend pas (a Cburce, comme 
Ta préfumé Scrabon(£} ,^'après lareifemblance desnoms , daœ 
le mont ^^i&A*» nuis elle provient(3) en partie des eaux qui 
tombent d^ua haut revêtement de rochers, dansle valdeFréel^ 
au Comté de Bormio* On trouve un lac iiir ce revêtement^ 
Elle doit auifi fa fource aux amas de glace qui fe trouvent 
fur le mont BrçUIio: Il cil vrai jqu'^ la réunion de toutes ces 
eaux j dans le Comté de Bormio , TAdda eft encore bien 
foible y mais inlenfîblement dans fon cours par le même 
Comté êc la ValteUne , il groifit par la jonâion de plufieurs 
petits & grands ruifleaux,' au point qu'il devient confîdé- 
rable. Cette rivière fait beaucoup de bien au pays; mais elle 
y fait auffi quelquefois beaucoup de tort , par fes inondations ; 
de-là vient , que , félon un ancienr(4) proverbe , on partageoit 
anciennement les revenus du pays en cinq parts , dont la 
première appartcnoit au Prince ,■ la féconde à TEglife , la 
troifîèœe k W iîoh^^Û^ w-hi quatrième aux Laboureurs , 6c 
la cinquième çtoit emportée par Teau^ ^ 

tm^mmm» J l — — ^iiP— i^^i— ^^— i^— —PiM^P— ^i— ^— — M^M^,, 

(i)Piin.Lib.III.Cap.i9. 

(%) Géographie Lii. iFl p, )!)• edit. ÀmJlfUJam. 1707. in-foi. Grêci & 
iêUinim 

( ) ) Pailûs RAdêUsSprêekênLiL X.p. i9^%9$* L¥g4*Baitv. i^|| , ùht^é 

Lea » Dia. Hift. de SuUTe* T* L p. 29. 

Facfi 9 Defcript. Topog. de la SuUTe. T. IV, p. ji-jj , &c. 

(4) Etat 8c délices de USuiflc. T. IV.p. i}i-isa.EdiâmdeBUe. 
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Le Comte de Bormio y dépcnâant des Grifbtts , cil une 
vallée fituoc entre de hautes montagnes <}m Tenvironnent 
de toutes parts , ne laiflànt qu'une feuk ouverture par ou 
TAddapaiTe. Boonio, que les Allemands appdltnt Womsy 
eft une petite ville y iîtuée au cœur du Comté y fur TAdda y 
dans un vallon profond y prefqu'au pied des montagnes. 
C*eft-là que demeure le Gouverneur , qui y réfide au nom 
des trois Ligues Grifes/ fl^ qu'on appelle PaUJta. La rivière 
de VAdda y avant que d*nriver à Bormio y pafle au village 
Premalïo^éuis la proximité des bains chatids de SamuMatûny 
qui font larès-fréquencés. La petite rivière Ifolacca y Ifolaccia , 
ou Ifalatfckay vient en partie du mont Davofk y Se en partie 

du mont Fu/hwi y elle paflie k la gauche du village Ifolaccia 
dans le Comté de Bormio, ^ traverfe le val de Fr^V/; elle fe 
jette dans T Adda près de Prtmallo ou PrnnagOa. L' Adda reçoit 
au-deflbus de Bormio y fut (k gauche y une petite rivière qui 
vient de la Folle Forba ou Furbay Tune des communautés du 
Comté de Bormio. Cette petite rivière fe nomme Fredolftn 
Allemand , & Fmndola en Italien. 

L'Adda pafle au village Ctphuty 6c reçoit k (on entrée dans 
la Valteline une petite rivière qui deic^^i de la montagne 
où eft k village Mignota y TAdda reçoit au-deflbus du village 

Ltprtft le torrent la fitnalafckc^ , q«i (^^^ àvL Val dl Rc^cm 

ou /t<(«> ^ 9^^ enfuite dans la proximité des villages 
Tiohy M^o(^^f TcvOy Luero ou Uomero y Stmo & Calonta^ & il 
eft grofli au bourg de Ttrmo , capitale de la Valteline , par 
la rivière qui defcend du lac de Pufchkavo & qui a fa fourcc 
dans le mont Bemina y T Adda a fur fa droite , depuis Ton 
entrée dans la Valteline, Sondahj Caftclj Gwffioy Gwjfouoy 
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fur la gauche. L'Adda continue fon. cours en recevant plu- 
ficurs torrens qui viennent, Tun du val Bclvifo qui eft à fa 
gauche , un autre du val de Tortom qui eft fur la droite & un 
troifième du val Ambria qui eft fur la gauche. UAdda a fur 
la même rive gauche , depuis Tirano jufqu'à Albofagio , le 
pont Sant-Jacomo Caftel de VAqua , le pont de Buffeto 6c Piatcda. 
On voit fur la droite de TAdda dans le mênie efpace depuis 
Tirano , Villa, Bianzono, enfuite Boals qui eft au-deftbus de 
Teglio &: Cur ou Chiurio , & de là on paife au-deffousdu bourg 
de Sondrio , en Âlleniand Sonders, fîtué au pied duinont il£^- 
grio y ici la petite rivière de Malicr, autrement Mai^r ou Maliero 
ou Mallcrdy fe joint à TAdda. Elle arrofe auparavant le vat 
de Malcnco OU MaUnga, en latin- Valllt MaUnà , & elle vient 
du mont dtW Oro ou de l'Oro. L*Adda a fur fa gauche le 
village Albofagio , vis-à-vis de Sondrio ^ qui eft fur la droite 
de la rivière. Depuis Albofagio jufqu'jiu bourg de Morbcgno, 
on trouve, fur la gauche de TAdda , les village? Caniola^ 
Cidrafco , Colonna , Talafnnona^ le pont de Gandos où on paflfc 
la rivière ; elle reçoit dans ce trajet trois torrens, Tun dit Uvri 
du val de ce nom , Tautre du val Cervio , le troiiième du 
val Madcro , & le quatrièine qui defcend de Tartcno. La droite 
de TAdda , depuis Sondrio jufqu-à Morbegno , eft de même que 
la gauche de wtte rivi^»^, hnrdée de Yigpobles qui cpaunech 
cent dès le village Upr^fe , à l'eptrée de la Valtcjine. La petite 
rivière Mafina^ qui fort auflî du naont de l*Oro ic paflfe à 
Afaffone , fe jette dans TAdda au-delfus de Morbegno j on trouve 
à fa (purçe les célèbres bains de Mafeno ,, Bagni di Mafcnp^ 
près de S, Marnno, Voici les villages qu'on. obferve. fur la. 
droite de TAdda, depuis Sondrio jufqu'> Morbegno^ ilsfç. 
nomment CaJUo^Pofidefio ^ Sfsrben ^ CampVîco qui çû vis-à-vis. 

du 
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du pont de Gàndos où TAdda forme un grand coude. Il 
en fait encore tin plus confidérablc entre Piateda , au-def- 
fous du pont de BufFeto Se Cotorîna. ' ' ' ' 

Moriegno , en Allemand Morhen , eft un beau & grand boufg 
fur la rive gauche de TAdda , & prefque vis à-vis de Trakùna: 
Son nom lui vient de Tair mal-fain qu'on y refpiroit autre- 
fois , lorfqùll -était bâti dans desfiïiaraîs dont lés exhalâifons 
infeftoient Tair. Mais dans la fuite oh Ta établi dans un lieu 
plus faîn , au pied d'une montagne , fur les deux bords de 
la petite rivière Bitto , qui va fc jettcr dans TAdda. Voici 
la fuite du cours de cette rivière jufqu'à la frontière du 
Milanès. On trouve fur fa droite, Dubino ^ Me7p[o j Mancioy 8t 
Monaficro ; TAdda fait un coude entre Dubino & MonaJUro , 
ces villages le dominent par leur clcvatioft. Ils ne font pas 
prccifément placés fur fa rive /mais \ quelque diftance. Les 
lieux fuivans offrent h-peu-près la même proximité , Porto di 
Dubîkù j Rogola j Al-Dojfo qui eft vis-à-vis d'une longue Iflc 
de TAdda , Crcjfafia qui eft placé au bord de cette rivière j 
Santelio , di S. Quirico , & Bocca d'Adda. Ce dernier village 
fitué au-deflus de l'endroit où TAdda , en formant un petit 
coude, prend fon élan pour aller fe jetter dans le lac^c 
Como. Il a paru , en 1764 , une peritc Carte très-clégammcn« 
gravée , qui a \\nwv tîtiC , Mappa dtlla Lutta c dei Tcrtmni <& 
confine tlrata fra loStato di Milanà e Dominio Rheeo.lsMc offre la 
démarcation dé la frontière entre le Duché de Milan ôc \i 
République des Grifoiis , du côté du Fort de Futntes. On 
y a joint le plan perfpêdrif de cette démarcation;. Cette 
Carte eft devenue très-rare. M. le Baron de Zur*Lauben a 
eu l'amitié de me la procurer , 8c j'y trouve que la ligne de 
démarcation part depuis la cime du AforUc Lcgnone , paflTe par 
Tomcl. R 
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Uïïfubtsoxx Culmen Urji &:en langac du pays Cotmen ici Orfo dans 
kr Rhtimwald y en la Haute Uguc Grife j elle fe joint à la 
Mtim près de M^fe a^ • deflbus de Chiavcnne. Le célèbre 
Scheuchzcr a donné dans -Tes Itinera Alpuia^ une Carte parti*- 
culière du cours de la Màm ou Matra. 

L A L I M A T. 

Cette rivière (i) porte le nom de tint (*) ou Linth depuis (a 
foujrce au haut du Cai^ton de Glatis jufqu'à Ton entrée dans 
le lac de Zurich, cc.n'eft qu'après la fortic de ce lac qu'elle 
eft appellée Limât ou Limmat^ljaL plus grancle rivière du Canton 
de Claris, qui k travcrfe du midi au nord, eft la Lînth. Elle 
a fa prcinièrcjfource^fùr rAlpc de limme(en]^ à l'extrémité de 
la grande vallée du .Canton de Claris , vers la frontière des 
Grifons. De cette Alpe defccnd le ruiflcau de Ummercn. Une 
autre fource provient du ,ruiffcau nommé Sand-Bach^ qui 
fort, d'un amas de glace fuf l' Aine. dite. 5^/2^-^^, montagne 
qui eft au plus haut du vâ^ linthai^ iur^Ià frontière du Cantèn 
d'Ùfi. Le ruiffeau San^-Back fç précipite de rocher en 
tocher avec un bruit horrible fous le pont^de Panten^ dit 
en Alleniand Pantcn-Bmkk ^ & par cqrrupt^on Stf/xr^/i-Bn^*^, 
en latin Pon^ penden^r^ ce ppnt de pierre eft voûté, & d'une 
Icule arche qui va d'un rocher k un Autre ^ nhîp paflTc ppui 



( I ) Sckiuchieri itinera Alpîna ; T. IL p. \%$. 

Bluntfckli , memorabilià 'Tigurind fp\ 177. Zurich x^^ii '«.45 - ■' c ' 

' Facfi j DeCfyript. Tc^gj^^dp J4 SuiffcT. I. {«g. j i^f 2. . 
Chriftophe Trûmpi , Chronique de Glaijs p, 57..>^^Ktert]^f>ufr 1774^; «»^^»* 
en Allemand avec la carte de ce Çap(QOb r . 

(♦) Planche 14}. .. ) 
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aller au pays des Grifons. Quand on eft deflus , on découvre 
fous fcs pieds un abîme perpendiculaire & profond de cent 
pieds, on y obferve aufli au-dcffus & au-deffous la pcrfpec- 
tivc d'une longue fuite de rochers , qui , en fe reflerrant , 
diminuent infenfîblçnicnt le jour qui doit éclairer leur inter- 
valle , & fous ce pont effrayant , on entend le mugiflcmcnt 
de l'impétueux milTcau dit le Sand-Bach qui fe joint à celui 
de Limmcren. De la réunion de ces deux ruiflcaux fort la Limh 
qui donne fon nom à une vallée, autrcmoit dite la grande {%) 
Vallée du Canton de Claris. La Linth defcend le long des 
villages de Linthal , Matt j Rcutd j Betfchwand j Domhausj 
Dicsbachy jidienbachj Haet^ingen^ Luchjingcn j Leugclbach &C Nit^ 
fuhrcn. On parlera plus amplement de ces pofitions &: autres 
dans la dcfcription du Canton de Claris. La Linth reçoit 
au-deffous du bourg de Schwandcn , la Semft qui vient de la 
vallée du même nom, laquelle on appelle aufli la petite (3) 
Vallée du Canton de Claris. La Sernft prend fa fource au 
mont Wepchen OU Wepchio , fur la frontière du pays des Cn- 
fons. La Linth après fa jonftion avec la Sernft , continue 
fon cours vers Claris (**), bourg & la capitale du Canton. 
On voit fur fa gauche à une demi-lieue au-deffus de Claris , 
le village de Mitloedi , & auprès de Claris , celui à'Enneda. 
Ce dernier village efl placé fur la droite de la Linth. Elle 
reçoit au-dcffus du bourg Netjlall qui efl fur fa gauche, la 
petite rivière Ix>entfch qui vient du petit lac de Kloenthaly fur 
la frontière du Canton de Schveitz j la Linth paffe devant 
Mollis qui efl fur fa droite , puis au bourg de Naefels ( *** ) 

[i) Das Grofe ThaL 
( J ) Das Kietne ThaL 
(♦♦) Planche 128. 
(^wt) Planches 143 & 178. 



TABLEAUX 

.^, ^^> rùr ù ganchc. Elle a fur le môme côté les villages 
.ïU îtittt & bas Vmen , & lorfqu'ellc eft arrivée au pont de 
UTuillcric, dit en Allemand die Zieget'Bmkk ^ elle reçoit la 
rivière de Mag qui fort du lac de Wallenfiàtt\ Wcfen\ il y a 
i ce pont une douane. On ne parle pas ici des difFérens ruif- 
feaux qui groiEflcnt la Linth jufqu'à fa jonûion avec la 
Mag \ ce détail appartient à celui du Canton de Claris. La 
Mag fe nomme aulïî ordinairement la Ste[. Jean-Henri (4) 
Tfchoudi à qui Ton eft redevable de la defcription & de Thif- 
toircdu Canton de Claris , fa patrie, prétend que la Linth 
cltappellée li/iiilw^r ou Lindmag^ depuis qu'elle reçoit la rivière 
qui fort du lac de Wallenftatt, nommée communément la 
Seei^ mais par d'autres la Mùg^ 6c que c'eft de ce dernier nom , 
joint à celui de Llnt que porte proprement la rivière qui 
vient du val Linthal , qu*on a formé celui de Undmag. Ce 
qui eft certain , c'cft que (y) la Limât ^ qui dans fon origine 
n'eft pas une autre rivière que la Unth , fc lit en latin 
dans les auteurs du moyen âge , Lindimagus^ Ummagus ^ Lima* 

xas^ LimattiSj Lymacia. Une Charte (6) de Tan Séf^ la nomme 
Lindimacus. Unc Charte (7 ) beaucoup plus ancieime du règne 
de Clovis III, Roi des Francs, porte que le château de 
Zurich, Caftmm Thuricinam, eft fitué fut là rivière de Lindcmac, 
juxtafiuviam LindzmacU 

Depuis le pont de la Tuillerie, au confluent de la Mag, 
jufqu'au lac de Zurich au-deflbus de Grynau , la Linth a fur 
fa gauche les villages du haut & du bas Bilten qui font 

( 4) Dercript. du pays de Glaris , en Allemand , p. 4. Zurich 1714. *»•«. . 
( j ) Bochat , Mém. crit. fur THift. anc, de la Suiflê. T, I. p. i^-i^y. 
( 6 ) Herrgott , Geneal. Habfp. T. II. p. 43. 

(7) Guilliman, de reb, Helvet. Lib. II. Cap. IV. p. loa , in Tbefaiiro 
Hift.Hclvct, 

^' ''<:■:-. ^ 
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encore du Canton de Glatis. Enfuite commence le bailliage 
de la Marche f en latin Marcha TuccunU OU Terminus Hclvetiorum , 
& en .Allemand Die March^ qui appiartient au Canton de 
Schveitz & qui a trois lieues de longueur jufqu-k Alten- 
dorf , fur le lac de Zurich. Elle ferr encore de limites entre 
les Diocèfes de Conftance & de Coire. On trouve le long 
de la rive gauche de la Lint les hameaux de Mullinen &: de 
IC'intport ou Limmatport. Ce dernier eft de la paroiflc voifinc 
de Tuggcn , en latin Tucconia , dont remplacement ctoit 
autrefois fur le lac de Zurich, mais auiourdhui ce village 
en eft éloigné d'un quart de lieue. On parlera ailleurs 
plus au long de cette (îngularité. Le château de (">^^**) 
Crynau eft auffi fut la gauche de la Lint , qu'on y pafle fur 
un pont pour aller dans le bailliage d'Uznach. Il y a un 
péage a Grynau, 6c ce château eft de la paroiÛe de Tuggcn. 
La Linth entre dans le lac de Zurich un peu au-deifous de 
Grynau i cette rivière a fur fa droite , depuis le pont de la 
Tuillerie où finit le Canton de Claris , à Tendroit de la jonc- 
tion de la Magy le bailliage de Gafter , en latin Cajira Rhdtica, 
$c celui d*Utznach , ils appartiennent tous deux aux Cantons 
de Schveitz & de Claris. On trouve fur la droite de la Linth 
fc chapitre des Chanoineffes de Sçhcnnis & Bcnkcn^ ce 
^cmict viliiAgc eft entre la JLmth ôc la petite ville d'Utznach 
dont la pofition fur une efpècc de hauteur eft à une demi- 
Bcùe au-dteffus du lac de Zurich. La Linth îi la fortic de ce 
lac , entre la grande & la petite ville de Zurich , porte le 
nom d'Ja jiifqu'à Tendroit où elle reçoit tout près &: au-def- 
fous de Zurich la rivière de SU qui a fa fource dans le Canton 
de Sch^eitz , dans le val de Silthal ôc du côté de la vallée Muota- 
ihal. La Linth, appellée ^ia depuis fa fortie du lac de Zurich 
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jufqu'à fa jonûion avec la SU ou Syi, prend alors le nom ( 8 ) 
de Limât ou Limmat qu'elle retient jufqu*à fon embouchure 

( 8 ) Otton , Evêque de Frifingen , qui écrivoit après le milieu du douzième ' 
fi^cle, [ de Geftis Frid. L Imp. Lib. L Cap. VIIL p. 411 , apud Vrftifium in ter 
GermanÎA Hîftoricos illuftres T. /; Francofartî ad MAnum 167c in-fa/.] donne 
une étymologie Gngulière du nom des Allemans , Aiemanni, & de la pro- 
vince particulière qu'ils habitèrent, VAllemanniey en latin Alemannia, qui 
comprenoit laSouabe & la Suifle Orientale jufqu'à la Rufle, il le feit dériver 
. de la rivière Lemannus qui fort du lac de Zurich , & il prétend que c'eft de 
cette rivière que Lucain a dit dans la Pkarfale , ( Ùb. L) 
Deferuert vovu lenxoriafixa Lemanno, 

Quoique les Interprètes entendent ici le lac Léman ou de Genève y peut-être 
que la Limât que Walafride Strabon ^ Auteur du neuvième fiècle , nommoit 
FJuvius Lindtmacus , & qu'il plaçoit dans tAlamannie , ( Vita Beati Galli , 
Lîb. L Cap, IV, p, 145 j apud Goldaftum^ T. L part, L Alamannicar, Rer» 
Franco/uni 1661, in-foL) fe nommoit primitivement en lapgue vulgaire la 
Lemat ou le Lemann. Quoi qu'il en foit ^ la conjefture d'Otton de Frifingen 
eft-elle plus admifllble à caufe du local des Alemanni, que celle de Servius (a)' 
qui appelloit Alemanni les peuples qui habitoient fur les bords du lac Léman f 
Vn Moderne , le Philofopbe Frey (b), prétendoit même que les Allemans, 
Alemanni, doivent leur nom au lac Léman ou de Genève, Walafride Strabon , 
que j'ai cité, ferioit Ubid, Prolog. p. 144-145O de l'opinion de fes contempo^ 
rain^ qui appelloient Altimania , à caufe de la hauteur de la fituation , ab alea^ 
fitu provlnctA y le pays que les Alamannioxi les Souabes , 5tf w , habitoient. 
dans le neuvième fiècle , & qui comprenoit une partie de la Germanie au-delà 
du Danube , une autre de la Rhétie (ou du pays des Grifons) entre les Alpes & 
le Danube^ & une partie de la Gaule autour de l'Are partemque Galliét circa^ 
Ararim ; dans le onzième (îède on anoellAÎf ( c\ encore Ararisfluvius , la 
rivière de l'Are qui étoit proprement la féparation entre le royaume Vfe' 
Bourgogne - Transjurane $ç le Duché d'AUejnjnnie ou de Souabe ; au refte , 
plufieurs cantons , plufieurs peuples ont du leiii; premier nom auiQ rivières du 

{a) lu notis ad 4* Géorgie, Virgiliu'Voicï les termes de cc Grammairien qui vivoit vers 
41 X* Populi habitantes juxta Lemanum lacum , Alemanni âicuntur, 

{h) De adnûrandU Gallifit Cap* IX, apud Plantin» Heïvetia Antiqùa & nova pag* tôt 2 
edit»Bcmett6sàin-t3.. ^ ' , . ' 

[^c) In page qui Erigowe nuncupatur , quem Araris fiuvius,ex uno laten prmterflidt €r 
ûlttro Tienus , ce fônc les ternies de Hepîdann , moînè de Sakit-Ciall , dans fon livré dot 
^racles d^ Sainte-Wiborade , Cap. IX* pag. iijf afud Gold^fii/m» 7. L parte ficunda Ajiar. 
manniçdr, Rer, Ifepidann éaivoit en 107;, 

dans 
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dans TArc. Elle traverfe le Canton de Zurich & le Comté de 
Baden qui appartient aux trois Cantons de Zurich , Berne &: 



local. VArgeu doit le fien à TAre , la Turgovie {d)eti Allemand Turgeu , à la 
rivière de Tkour, & fi nous en croyons Godefroi de Viterbe ( ^ ) , Chroni- 
queur fameux de la fin du douzième fiècle , les Allobroges étoient ainfi 
appelles de la rivière de la Broyé, du pays de Vaud , voifine d'Avenche , que 

(d ) Partem pagt qui ah intcrflutnu fiuvïo Turgow* nondnatur ; ainfi s^exprime Wala&ide 
Strabon C dt Miraeulis B, Gain Lib. IL Cap. L p, 1 63. apud Goldaftum ibidem, ] 

(e) Chrome. Parte IX. pag. tçg.apud Piflorium interGermanicct Scriptoret y Franeofurt^ 
ts84 in-foL le m^eGodefiui dt viicibc » c^fr/V*. p x 01 ]. dit que le Rhin étoit appelle par 
les anciens Lemannus , & que des Ecrivains en font dériver le nomâc& AUcmana Alemanni , 
mais que pour lui il aime mieux l'opinion qui lui donne pour racines deux mocs Tudef» 
ques « aile L tout ] 6c man Ihomme ]« 

Alemanni unde diSt^ 

Bhenut ab anitquis defcrîbîtur eje Lemanttus , 
Indeque nonnuUi referunt diâos Alemannot » 
Sed vox aequivoca nomina falfa parât» 

lllud ego ncmen alla video ratione^ 
Quicqtddpnfcafonent, quodfentioy litera promet ^ 
Leâor ab hinc captât , quf» magit opta fanent» 

Allé y fonat totum. Ma n , vlr : fi Teutbona lingua 
Hœc duo conjungat , totum vir , litera fignat v 
X. geminata , fatis nomina clara facit. 

Suivant A^thias qui vivoit fous PEropereiu: Jufiinlent Lib. L p.ty.'l Mnius Quadfa- 
tus avoic xapponé dans fon Hifioire des Germains , ouvrage écrit avec exaâitude , que les 
Alamani écoienc un mélange de divers éo-angers , ainfî que ce nom le fignifioit dans leur 
langue. Alamani autem ^fi Afmium QuadràtumfeQui lieet . homin^m Italum. & gm res Ger^ 
manicas accuratl conCcrinfit . ^*.-%«-»/ft«r, &mifcellaneiMmneajqu0d Ct, appellation eorum 
linguà Indicat, Cluvier fait dériver ce nom purement Germanique, des deux mou Aile, 
iomnesy tous] 8c mannen, [yiri , h<fmmei\ , comme qui ditoit une multitude dliommes ramaffês 
de toutes parts. iGerman. antiq. lib:. L Cap. VIII, Çf Lib, IIL Cap. IV.l Allmaenner^ Aller- 
ley Mann ; Aus alltn landen Mann , c'étoit auflî le Sentiment dç Henri Glaréan , du 
Canton de Glaris , darw fes Commentaires fur la Gennanie de Tacite , [ Apud Schardium 
T. L Rer. Germon, pag. 70- ] On a une diflertation curicufe fur la nation des AUmanni ^ 
par Jean-Nicolas Hert ; elle eft écrite eniaiin de fc -trouve dans le Tréfor des Hifteriens de 
Souabe,par WegelinCT. I. Lindau 17 s6 in-foUpag. 31-37 »'\ Cette note quç jedois à 
M. le Baron de Zur-lauben , n'çll pas étrangère à la SuiiTe , une grande panie de fes habi- 
tans defcend de ces ^^amanni ^ G célèbres darisTHiftoire de la décadence dé TEmpire 
Romain , elle en a même confervé le nom dans fes traités avec les autres Puiflànces de 
TEurope, où le Corps Helvétique eu défignéfous le tiue àt Ligues des Haute» AlUma* 
gnes. 

Tome L S 
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Glaris. On trouve fur la droite de la Limât depuis Zurich, 
la prévôté &c le couvent des Béncdrûines du Fahr qui cft 
dans le Comté de Bade. Il y a en cet endroit un bac pour 
pafler la rivière qui coule dans un lit ferré par des rochers 
au-deflbus de Glanzenberg , ancienne viik dont on ne voir 
plus que dés ruines^ mais malgré le danger de la navigation 
les bateaux dcfcendent jufqu'à Tembouchure de la Ltmat. 
On a bâti depuis peu d'années im pont de bois , ingénieuft- 
ment conftruit vis-à-vis de l'Abbaye de Wcttingen(*), 
( ordre de Cîteaux ) qui eït iur la gauche de la rivière. De 
Wettingen à Baden , il y a une demi-lieue de chemin, cette 
ville (**) avec fon pont de pierre eft fituée fur la Limât. Les 
célèbres bains de Baden font placés fur les deux rives à un 
quart de lieue au-deffous de la ville. La Limât continue de 
traverfer le Comté de Baden jufqu'à fon confluent avec l'Are 
près du hameau Vogelfang , un peu au-deflus du village de 
Stiin qui eft fur la gauche de TAre dans le bailliage de Schen- 
kenberg , Canton de Berne.TLa Limât en traverfânt le Comte 
de Baden , reçoit plufieurs gros ruiflcaux , entre autres le 
Furtbach qui vient de Wurenlos, même Comté de Baden. 
Il y a encore quelques rivières confîdérables dans la Suific, 



le même Qironiqaeiimomme Avtnia « & qui fe jette dans le U«. ilc lyforat» 
Yoici fes vers > bien dignes du fiède où il vivoit. 

Cum loquor Aiiohrogas , fluvium ptrptndo Létiroidm , 
Quafdit Vris quan d am gronda » vtlut mlttra Troia , 
Vomem AMtn^afuu » quM perwtra ruit. 
llUfiq^irhonm ^tptHftntéuevirorum * 
Jtftfrr^ SuevorumptrUi primatiu eorwn^ 
Decidit armormm cultiu j & omntforuau 

( '^) Planche i}5. 
(>i^) Planches 58,1}^. 



:*. 




^«> 



^7f> /?/ 




^' 



^ 



éU ^ 



■'5r^i 



■ :'V 



5 



JE. \::r 




W /Wpf * MâtâiiÊ' imiÊm 



Vri: DK LA VIM.E 1 



y^?fi 



y»?- 




t'/ui/i t/t\( /it/f/hf . 



fy^ iJei^tÉÊt\*à 



l> K. 



'.'".-./( 



^ 



'-^'s 



•^ 



DE LA SUISSE. 139 

comme la Thour, la Sitter, les deux Emmc, la Sarinc, 
rOrbc , la Thiclc , la Birfe , &c. Nous parlerons de chacune 
dans fon lieu« On fe contentera de dire ici qu*on n'a (9) 
jamais vu de pays éloigné de la mer qui abonde tant en 
eaux que celui-ci. L'on trouve par-tout un nombre infini 
de fources d'eaux les plus pures & les plus douces , & il n'y 
a prefque point de champs ni de pré, qu'on ne puifle arrofer 
par quelque mifleauou quelque fontaine > toutes les fois que 
le payfan le juge nécelTaire. 

VIII. 

Les cinq Lacs les plus grands de la Suijje. 

Il n'y a guère de pays dans l'Europe qui foit mieux fourni 
de lacs que la Suifle. On y en voit de grands , de médiocres 
& de petits. On y en peut compter cinq grands , celui de 
ConftaïKe , celui de Genève , celui de Zurich y celui de 
Lucerne , & celui de Ncuchâtel ; neuf médiocres , ceux de 
Lugano ^ de^allenftadt ^ de Zoug , de Thoun ^ de Brienz ^de 
Morat , de Bienne , de Hallveil & de Sempach ^ & un grand 
nombre de petits > comme ceux de GreifFenfeé, de Baldegg, 
d'Egéri , de Lovertz , &c. Je ne parlerai ici que des lacs de 
la première diftinûion. Je réfervc au chapitre fuivant la det 
cription des neuf lacs médiocres , & pour la topographie 
particulière de la SuifTe, le fîte des petits lacs. 

Dans les lieux (i) où d'un côté un terrein élevé , de l'autre un 

( 9 ) L'Etat & les Délices de la SailTe. T. I , p. 71. Bile 17^4 /n-ii ^ /^. 
C 1 } M. de Tfchaoïer , \X\Qu Géog. Hift. & Pol. de la SoifTe. T. II , pag^ 
X48-I4P. 

s z 
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venant du pays des Grifons , cft la principale de ces rivières. 
On dbferye la rapidité de Ton cours prdfqu^k un mille ou 
dieux lieues en avant dans le lac. Au rcfte il eft faux que fcs 
eaux traverfcnt fans mélange ic lac jufqu'à Confiance. En 
général , le lac de Confiance efi dans toutes fes parties très- 
abondant en poiflbns. On les tranfportc marines jufqu'k Vien- 
ne. Le lac fert aufïï beaucoup pour le conunerce y il porte des 
navires frétés de deuxmille quatre cent jufqu^à trois mille quin- 
taux , mais il eft fujet quelquefois à des tempêtes dangereufes. 
Ce lac fe gèle rarement à caufe de fa grandeur , mais il fut pris 
par la glace en 1477 , 1 571 , 1 596 & 1^95. Ses environs font des 
plus riants & des mieux cultivés en champs labourables àc 
en vignobles , ils offrent un grand nombft de villes , bourgs, 
villages y châteaux , monaftères y &c. Uafpcâ: des trois parties 
de ce lac avec fes ifles & fes environs préfente au voyagoir 
ridée du Paradis terreftre. Il efi en général plus orné que 
celui de Genève , aufïi n'a-t^il pas les côtes limitrophes de la 
Savoie & du Vallais qui prcfque toutes par leur fite préfcntent 
des objets d'horreur \ maison voyage moins fur les bords du lac 
de Confiance que fur celui de Genève. Ces deux lacs font pla^ 
ces comme deux grands réfervoirs aux extrémités de la Suifle. 
Celui de Genève, plus voîfin de la France & de Tltalie , cft 
plus fréquenté , & le pays de Vaud qui le borne du côté de 
la Suiflfe, eft plus riche & plus commerçant que les environs 
du lac de Confiance. La pofîtion de Confiance (*) entre la 
partie fupérieure & la partie inférieure du lac devroit bien 
y feciliter le conunerce i mais depuis qu'elle n'efi plus villç 
ift^qpNênale, la population y a diminué au point qu'il n'y a 
tout au plus que fîx ou fcpt cent bourgeois, EHç avoît 

(♦) Planche 13}. 
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cbns le quinzième fîède , au temps du Concile général , 
jufqu'à trente-fîx mille habitans domiciliés. C^efl: aujour- 
d'hui une ville remplie de Chanoines & de Moines , &: oîi 
rhcxi>e croît dans les rues. De riches cpnunerçans ont voulu 
s'y établir de temps à autre avec la liberté du culte , mais 
des confîdérations religieufes & politiques fe font toujours 
oppofées à leur admifEon. 

On a beaucoup (i) difputé fur Tétymologie du nom Alle- 
mand de Bodai'féc y Lacus Bcdamkus ^ Botamicus j Podamicus ^ 
Podmicus ^ qu'on donne au lac de Conftance. Les uns le font 
dériver & avec plus de vraifemblance y de Tancien château 

de Pcdmen ou Bodmeny en laf în Cajfrum Pntamt ^ qui cft placé 

à Textrémicé du lac ^ & qui a auflî donné fon nom à une 
maifon très-illuftre^ celle des barons de Bcdmun ou Podmcn\ 
ils aflurcnt qu'on appclloit autrefois le lac , Bodmerfcéosx même 
Bodmanpié\ d'autres ont dit que ce lac a été nommé Bodcn-fée 
à caufe de fa grande ( 3 ) profondeur y parce qu'il eft fans 
fond , en Allemand ohne-Bodcn ou Boden-hs ; d'autres enfin 
plus raffinés lui ont donné une racine grecque y ^vraiJLmky à 
caufe de la quantité de rivières qui s'y jettent. Il y a auilî des 
parties du lac fûpérieur de Conftance qu'on diftingue par 

(s) Wegelin, Thefaurut Rir. Sutvicar. T. IF. p. )8| & feq. 

( 3 ) Walafride Scrabon y Abbé de Reicbenao , qui vivoit dans le neuvième 
fiècle y écrit dans la préface de la vie de SainuGall ( apud Galdûfium inurfiru 
ptorts Rtr. Aiamaauicar. T. h pane IL p*i^\). que l'ancienne ville de Bregenz 
foi étott dé}à tombée en rjoines^ avoit donné fou nom au lac que forme le Rhin» 
qoe Ton appelle autrement XâriuPo^itmictt/, fiiivantuneétymologie Grecque. 
Brigantium oppidum jam veruftate collapfum lacui, qui Rheno interfiuitue ifici-* 
tur^ uomeu dédit qui alio nondntjuxta Grécam etymologiam Potamicus appelles 
twr. Ratperty Moine de SainuGall, à la fin du neuvième fiècle» écrit au£S 
( de eafibus monafierii Sanâi Galli Cap. I.p. i. apud Goldaji. ibid. T. Lparte L ) 

que le Château d'Arbon eft fitoé fur le lacus Potamicus. 
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la fituation locale , Tune fe nomme le lac de Bregenz, Lacus 
Brigantinus ^ l'autre le lac de Romishorn ; la partie du lac la 
plus voifine de Conftance porte le noui de cette ville , en 
latin , Lacus Conjlantienjîs , nom que l'on donne aiiffi en général 
a tout le lac. 

Anunien Marcellin (4) décrit le lac de Bregcinz, qui eft 
proprement celui de Conftance. Il en avoit vu les bords , 
lorfqu'il avoit fcrvi dans l'armée de Valentinien. Après avoir 
rapporté que l'Empereur Conftance , prédécefTeur de ce 
prince, s'étoit mis en marche contre les Lentiens y nation 
Allemanniquc qui habitoit la contrée de la Souabe qu'on 
appelle aujourd'hui de leur nom Iwxff^'^ (O • voifine du 
Uc de Conftance , &: après avoir dit qu'Arbétipn , général 
de la cavalerie , côtoya avec un détachement confîdérablc 
les bords du Lac de Brigançe, pour pouvoir en venir d'abord 
aux mains avec les Barbares, il donne une idée du local. Voici 
fes paroles : >3 I^e Rhin dans fa fource fort avec impétuofité 
» du milieu des hautes montagnes , & s'étend p?r le pays 
»>des Lçpontiens (6)i tel que le Nil qui fe précipite par fcs 

(4) Ub, Xy, Cap, IV, Rhenus amnis lacum invadit rotundum & vaftum , quênt 
Bri^andam açcpia Rkdtus appellau J0 me fers ici de la traduâion d'Afnmieo 
Mar(*e11in , ^uî a ^<ii.\x \ Tyon eu i/t-o , ;h-i -» , T 7 r ir\r% in?. T'ai fuppléé à 
ce qui manque dans la traduaion, elle pèclie par plufieursomidîons confidéra^ 
blés. Strabon {Géog. Lik VIL) donnoit au hcfitué entre Us four ces du Danube & 
du Rhin j & qui eft formé par ce dernier fleuve , plus de trois centftades de circuit, 
& près de deux cent autres de trajet ; mais il y a erreur dans ces dimenfions, 
comme l'ont obfervé Vadianus dans fes commentaires fur Mêla , & Cluvier 
dans fon ancienne Germanie^ ( Lih. IL Cap. 40. ) Pline ( Lth. IX, Ç XVllI) 
SoXm^Cap. XXIV), & Ptolomée {Gepg.Ub. IL) font aoflîmepdon du 
lacus Brigantinus ou Brigantius, 

( jT ) Le Tradu£teur d'Anmiien Marcellin a imaginé , mais fans aucun fon^ 
dément p que ces peuples tiroient leur nom de la ville de Lentia, aujourd'hui 
Linti, capitale de la Haute- Autriche. 

(^) Les Lepontiens éjx>ient proprement les habitans du val appelle de leur 

wcataraûcs. 
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Mcataraâes^ il fe répand fans fc mêler avec d*aùtrcs e&dx 
»» au travers des rochers entrecoupes. Il eft groffi par la fonte 
V des neiges, & après avoir coule aux pieds des hautes rives 
« qui îc renferment , il fc jette dans un rond ôc vaftc lat 
w que les habi tans de la RhétU (7) appellent Brigancc, 6c qui 
** s'étend cinq cent foixantc ftades en longueur &: prefque 
y» autant en largeur. Lof fombre horreur des forêts , les bar- 
» bares qui les habitent, la nature des lieux & Tintempérie 
« de l'air , femblent le rendre inaccefliblc-, û ce n'eft du côté 
M oïl Tancienne valeur des Romains, qui ne s'attachoit alors 
53 qu'à l'utile , a pratiqué un chemin fpacieux. Gc fleuve fe 
t» jette donc avec fracas dans ce lac &: en traverfc les eaux 
w tranquilles qu'il partage également jufqn'^au bout. Tel 
»> qu'im élément fcparé par une difcôrde éternelle , il n*aug- 
*» mente ni ne perd rien de fon volume, & confervsuit fon 
f» nom & fa rapidité pendant le refte de fa courfe , il va fc 
f9 perdre dans l'Océan. Ce qui eft encore bien étonnant, 
M c'eft que le mouvement prodigieux de fes eaux n'cmeut 
wpas plus celles du lac, que le limon épais de celui-ci ne 
» retarde la marche impétueufe du fleuve. On croiroit ce 
M fait impoffible , fi Ton n'étoit pas à portée de s'en con- 
*> vaincre à chaque inftant par fes propres yeux : ainfî Alphéc 
» qui a fa fourcç en'Arcadie, éprià d'amout pour la fontaine 
w d'Aréthufe , fend , félon la fable , la mer d'Ionic , pour 
» couler jufqu'aux contrées qu'arrofe fon, Amante «. 
Le géographe Pomponius ( 8 ) Mêla écrit que le Rhin qui 

nom J^allh Leponttna ydMpxxrd'hui ie val de Livenen qui appartient au Canton 
d'Un & qui eft fitué au pied du Saint -Gothard : les Lepomii n'étoient pas 
éloignés de la fource du Rhin & de celle du Rliône. 

( 7 ) Aujourd'hui le pays des Grtfons. 

(8) Ub.llLCap.IL 
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deftcnd des Alpes , fbrtiK prefqu'h fa fource deux lacs , cdut 
- dit. Fencmsy & Tautrc Acronua ; on entend par le premier , k 

: > lac de ZcUy qui cft là partie inférieure du lac de Confiance , 

J & on comprend fous le nom Acronitu , te lac d'cn-haut. Il y 

r ■ auroit donc une inverfion dans le détail du local , tel que 

p ^ Mêla le donne , parce que le Rhin en venant des Alpes 

gt entre dans le lac fupérieur , avant que de defcendre dans le 

iac inférieur. Les fcntimens (bnt partagés fiir Tétymologic 
^ nom Acronkis, Quelques -iins (9) le font dériver d*ufi 






[^ ancien bourg des Romains dit Crommes - hom ^ qui fignific 

i • la Corne courbée du lac 'y ih difcnt que ce lac a eu autrefois 

• , plus de courbures quWjourd^hui , ayant été rempli dans 

• ^quelques iparties , avec la progr^ilîon des fiècles. Auffi ces 

ctymolôgiftes ne lEbht-ils ^s difficulté de conjcdurer qu'il fc 
nommoit anciennement le lac courbé, en Allemand Crommu'^ 
fie ou Acroma-fée. D'autres iavans (10) qui font venir les 

\ï Sueviy les habitans de la Souabe des bords de la mer Bal* 

. tique/ prétendent qu'en fe fixant fur ceux du kc de Conf- 

[Ç tance /ils l'appellèrent Cronlusy du nom d'un fleuve de leur 

I i patrie primitive:. Je demande pardon au Lcfteur pour l'extrait 

;|f ' de toutes ces belles étymologies^ &c je me garderai bien de 

►I fatiguer fa patience par celles qu'on a imaginé fur le nom de 

^ lacus Fenetus xm P^enedus que Mda a donné au lac inférieur 

f I de Conftancc. 

;y Depuis la mort d'Amniien Marccllin , le tableau local du 

I lac de Conftance a^ bien change. Les forêts épaiffes qui inf- 

piroient tant ^'horreur k cet hiftoricn , ont été prefque 



^' / ' ( P ) Stumpfii Ckron. Helvetie .T. II, Ub. V. C. IX, &4:. 

f (10) Thefaurus Rer, Suevicar, Cura WegeUrdi T. I , pag, 2^x , 2^& « x^e & 

\ feq. & T. IF.pag, |75-}8i 6' }8;. 
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& le village de Gâiffàu qui cfti la Maifon d' Autriche V'Ife '".j 

Rhin fe jette dans le lac de Conftance j je trouve enfuitc ! 

dans la proximité de ce hameau & fur le lac , le village de t 

Stadon Staad. La partie ( ix ) de ce village qui eft au-<leflbiis 
du ruifleau qiii le traverfe, appartient à l'Abbaye de Saint- 

'Gall', ê^elle eft fituce dans la paroifle de Rorfchach^ mais 
la partie d*en-haut dépend de la partie de Thaï, dans le Bail- 
liage du Rheinthal qui eft fous la fouveraineté des huh: 

^ciens & ipremicr^ Cantons , & de celui d'AppeïizcH. 
Ouelques-uhs regardent Stad comme la limite de THelvétic 
du côté du Levant , ils font dériver foh nom du latin Statiocu, ^^ 

Statj d'autres combattent cette opinion , parce qu'ils trou- l|]! 

vent • un autre Stad au-delà du Rhin & vis-à-vis Tiflc de 

'Mâynau, local qui devoir être étranger à l'ancienne Hcl- 

'véfie: '"-''■' ^ : ' 

Après Stad, je vois fur le lac de Conftance le bourg de 
Rorfchach (^*) , qui eft dans le domaine de l'Abbaye de 

^ Saint.<jall , puis le château àc le hameau de Horn (***), qui 

^appartiennent k l'Evcqué tfc Conftance & à l'Abbé d'Och- 

•Tenhauicn fouis lâ ïbuveiàliieté des Cantons Co-régchs de la 
Turgovit^ La rivière à!Aach autrement Goldach qui fort du 

^ Canton d'Appenzell , fe jette dans le lac de Conftance catrc 
Horii & Rorfchadh. Celle èo- Steinach qui a fa foiittfc 
au-deflhs dé la ville 'déSaint-Gatlj- entre auffi dans le lac de 

* Conftance près Hu villa^ de 'SteinâCh qui' appartient \ 
^ '•'*' i ^^ . -^ ' . ' ^ 

( I») Gùiiliman, de reï. Hetvetiar. Uh. t'Cap* ê\ in ThefauroUehèttco. ' 
, :' PJantiniii€Mtu»àniiquÀ.& nJowtap.l9^/»\paiji^^Mt4iini^kéfa&rb^ '. 
— Leu > Diâ^Hîft. de4ft«utfle 

(**) Planches 107,131. .. ' . ' . 

t'W»} Planche iiz. ^^ ■ • 
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TAbbé de Saint^^GalLLa petite ville (****) d'Arbori , connue 
des Homains fous le nom &Jrbor Félix , & des Francs dans 
le fcptième ficelé , fous celui à'Arbona , paroît enfuite avec 
fon château Ballival fur le lac de Conftance ; elle obéit à 
TEvéque de Conftance fous la louveraineté des Cantons 
Co-régcm du Landgraviat de la Turgovio dont elle fait 
partie. On trouve enfuite fur le lac de Conftance le village 
de Salmfach qui eft fur la grande route de Conftance à Rorf 
chach^TAbbé de Sàint-Qall en eft le feigneur , fous la fouve- 
tàineté des Cantons Co-régens de la Turgovie. Le château 
de Luchsbourg y i\\x\ dépend du même Landgraviat, eft auflî 
fitué fur le lac de Conftance. On arrive enfuite au bourg de 
Romishorrij anciennement Romaneshom, en latin Romanorum 
Cornu. Ce bourg & fon château font bâtis fur une longue 
pointe qui s'avance fort loin dans le lac. Tout ce diftrid 
4jui eft de la Turgovie , appartient à T Abbé de Saint-Gall. 
L'érudit Beat (13 ) Biienan, Alfacien, plaçoit à Romishom 
ou Romcshom le Oomeshorrij Acronii Cornu, dont j'ai parlé en 
rapportant les étymologies des divers noms qu'on a donnés 
au lac de Conftance. On trouve enfuite fur le lac le village 
d'Uttveilen qui eft de la Turgovie & qui appartient k T Abbeflc 
de Munfterlingen, puis on arrive à Keffveilen , village de la 
Turgovie , qui reconnoît TAbbé de Saint - Gall pour fon 
feigneur. Le château & le village de Guttingen y à trois 
lieues de Conftance fur le même lac & dans le même Land- 
graviat, appartiennent k l'Evêque de Conftance qui y entre- 
tient un Baillif. L'Abbaye des Bénédidines de Munfterlingen, 
en latin Monafiaiolum , eft fîtuée à une grande lieue de ConA 



{4oM(^)Planchb 107. 
(13) lih. lU. Rtr. GtrmanUar^ 
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tance y fur le lac de ce nom , dans le Landgtaviat de IjL 
Turgovie. La belle Abbaye des Chanoines de Crèutzlingen« 
Ordre de Saint- Auguftin , eft placée près du lac deConftance 
à un petit quart de lieue hors des murs de cette ville. Le 
Landgraviat de Turgovie dans lequel cette Abbaye eft encla- 
vée, s'étend jnrqu'aux fofles de la ville de Coiiftance. Le 
Rhin fort de la partie fupéneure du lac à Confiance, traveric 
cette ville & fe jette près de Gottlieben , après un couis 
peu long, dans la partie inférieure du lac qu*on nomme en 
Allemand Umtr-fée^ le bas-lac. Cette (14) autre partie du laïc 
de Conftance s'étend du côté de la Suiife, depuis Gottlieben 
jufqu'à Steigen , près de la ville <ie Stein fur le Rhin , dans 
la longueur de cinq lieues. Le Rhin reflbrt du lac inférieur 
^tès de Stcigtn& Stein. Le lac inférieur fepare auâîla Turgovie 
de rEmpire& particulièrement du Hegau& du Landgravidt 
Autrichien de Nellenbourg. On a donné cThrers noms k ce 
lac , fuivant fcs divers diftriâs \ à Zell ou Ratolfeell , petite 
villedépendante de la Maifon d'Autriche , onie nomme ZaUor- 
fit , k lac de Zell , en latin lacusCcUcnfis. On trouve auïB dam Jcs 
-àiKie'nnes Chai'tes le 'nom Allemand Uffcr^^e^ k iac d*au^ddà^ 
'qu'on donnoit à cette partie du lac entre la Tui^vic &: 
l'ifle de Reidhenau , Augia Dives ; mais en général le iac 
•ft*c*îeaï fe nbnsimc-en latin lacus Vmctus ou CeUerifh. On fdt 
dériver te prettrier de ces noms de la coulcnr ^isrdc-rfer 0u 
-^l^wbkuâtte des eaux , ^u dXm :aiTcien peuple, ^ les Vmttts 
'q[ui dtfiVfent avoir habité près de ÀRatolfittll, A Jfcruang ou 
t Btrlingcii , village de la Turgovie :à mie.derni-iiieae an-deâas 
-^^ la^i^lte de Sredkborcn ouStekborn> onivtomxte/Ufbiitic 

■' ' " ■ ' ' * ■ ' . ''' ! ! '. \\ " ■ ' ■ .. ' y" ** 

(14) Leu,Dia,Hift.deSuifleT.XVHiî)*<r, - - .i- . ; .1 .: 
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DE LA SUISSE. x;i 

du lac inférieur fur lequel il cft fituc ^ le lac de Bemang ; le 
fol où cft bâti ce village forme une langue de terre. Voici 
les lieux principaux que je trouve fur le lac inférieur de 
Confiance, du côté de la Suilfe, dans la Turgovici le châ- 
teau & le joii bourg de Gottlieben, à une petite lieue au-def- 
fous de Confiance , fur la gauche du Rhin , à l'endroit oïl 
ce fleuve entre dans le lac inférieur. L'Evêque de Confiance 
cft feigneur de Gotlieben. Je vois enfuite le village de Tri- 
boltlngen ou Tribeitingen , le bourg d'Ermattingen qui eft 
vis-à-vis de Tiflc de Kcichenau , les villages de Manncnbach 
& Bcrlingen ou Bernang dont j'ai déjà parlé , & la petite 
ville de Steckboren ; ils appartiennent tous au Prince-Evcquc 
de Conftance depuis que la riche & célèbre Abbaye de Rei- 
chenau a été réunie à fa manfe Epifcopale. 
On trouve enfuite TAbbaye de Bernardines de Feldbach , vi^- 
vis du château de Gayenhofen qui appartient auill à TEvéque 
de Conftance. Cette Abbaye eft (ituée fur un cap ou promon- 
toire. Plus loin on voit le village de Mammeren ( * ) qui 
dépend de TAbbé de BJicinau , &c les deux villages du haut 
& bas Efchenz qui ont pour feigneur le Prince -Abbé 
d'Einfidlen ou de Notre-Dame des Hermitcs j le Rhin fort 
du lac inférieur près Stcigen ou Stcin , ainfî que je l'ai déjà 
Obfcrvé. 

La Jurifdiûion fur le lac de Conftance appartient en partie 
à la Maifon d'Autriche , en partie aux Cantons fouverains 
de la Turgovie , & à TAbbé de Saint-Gall. Les limites font 
déterminées par un accord mutuel drefie en 1554, &: depuis 
par im traité conclu en 1688 avec l'Empereur Léopold. La 
moitié du lac fixe les limites entre le territoire de la Suifle 
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DE LA SUISSE, ijy 

fcpt mille toifcs de France de fîx pieds de roi chacune y ce 
qui fait un peu plus de trois lieues communes de France \ mais 
ce lac fe rétrécit beaucoup enfuite en venant vers Genève ^ 
car depuis Rolle jufqu'à Genève^ il n'eil guère large > en au- 
cun endroit , de plus d*une lieue de nurine. 

La furface du lac Léman eft d^environ vingt-fix lieues com- 
munes quarrées y dont chacune a deux mille deux cent 
quatre-vingt-deux toifes &: deux cinquièmes de côte. 

La profondeur de ce lac eft dans quelques endroits très- 
confîdérable y particulièrement du côté de la Savoie où on 
Teftime être de deux à trois cent toifes ( 3 ) , tandis qu'au nord 
elle ne porte que fur quarante k cinquante toifes. Cepen- 
dant on n*a point fait encore d'expériences fuffifantes pour 
la juftifîer , 6c le fait en vaudroit la peine. 

Le lac Léman eft en partie formé par le Rhône qui s'y 
jette k Bouveret ou Boveret à rcxtrémité du Bas-Vallais> j'ai 
déjà obfcrvé ailleursà l'article du cours du Rhône , Terreur (4) 
qui a fubfifté pendant de longs fîècles, prefque jufqu'à notre 
temps, que ce fleuve traverfoit le lac de Genève fans que leurs 
eaux fe mêlâflent ; on a débité la même fable fur l'embouchure 
du Rhin dans le lac fupérieur de Conftance. On peut y il eft vrai y 
diftinguer dans celui de Genève jufqu'à une demi-lieue de 
diftance y l'eau grisâtre &: trouble du Rhône d'avec celle du 
lac y mais plus loin on ne peut plus la reconnoître ni par 
le mouvement, ni par la couleur. Les eaux du lac fe mon- 
trent alors très - calmes & d'une couleur uniforme. L'au- 

( 5 ) En Allemand Klafier , fuivant Faefi. 

(4) Pline le Naturaliftt, Poroponias Mêla & Ammien Marcellin ont débt- 
té cette fiable. Un Moderne y Merula « afïïire même dans là Géographie 
( Parte IL Ub. IIL Cap. $.) qu'il a va de fes yeux le Rhône traverfer le lac 
de Genève. 

V 2 
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Sj^J^. ^ . i.: CTir jc ^Ljicor imcni jc lac Lomn dans toute 

. Qa ne pcQt pas 



c-T^ r-rrT^r^-rr c:^^ jz -T^icc nx^sric jc jxc I fw»n âiiis toute 
û *cqr:>rzr. L *> 'cts i 1 fUTT^ry ôi Eofr-V^âû , & fi à 
Gc::i% c li fczrïTc q= ci loct pccis x noci iâc Rhôoc , c'dt 
pirc^ ;^ ôf rccTiS js ^vx i o çn ctrcr r gisb ce Uc , k 
Kho:^ du VilLa^ ce s L& l^as coGÛkzzbnc 'x HXk embou- 
chure Il d cî ûf rx- . T J C ûc coctcs ccîjq cs± avuciir dans 
c\i.ins lic5. Je c:ii « x knr foroc , ^tiriXLe k noin de la 
plus parce CCS liâk i a qui s y ibcr iccrees^ Indcpcndam- 
mcnr du Rhôcc , piiâcms petites cîTieTes te icttcnt dins le 
lac , i: cnrriurres da cccc de la StiiS:^ la Moc^, IXlnc, 
la Vevcyic , la Nilicce , -e Fwctcy , La LundYe . Li Fandcific, 
&:c. Tcn parlerai dans la defcdpdoci des bocds dn lac II ne 
le gèle iinuis dans ks plus pands mxds , puce qa il abonde 
en lources \ivcsw L dccitxt en hiver i: cioit en ctc quel- 
quetbis iuiqu a dix pîcds 4: davantasr. Les neocs ton- 
ducs des montagnes dart^ cette £âiibn , gro£flènt de leuis 
eaux les miueaux &: rivkrcs qui viennent s y dcchaiscr- 
On a.obiene des z cm x s fur ce lac, ce Ibnt des elpcccs de 
\:apeurs 'epauTcs qui s y ekvent de temps à antic , occupent 
en laigcur quinze a vingt toiies > à-peu-piès autant en hau- 
teur , &: qui le diifipcnr exuuire dans un inàant, uns qa^on 
foit encore iumùmmcct éclaire fur leurs cauies. U icgnc 
dans îe fond du lac un vent icutenein , qu'on nomme 
f.!^^ f , &: qui îonqu il tait irruption à la fndâce , agite 
dangeieufensent la navigarion. 
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,- Un. phéuon^ètic bcâucQUpr moins rare que les trombet 
que nous offre le lac de Genève , eft une efpècc de flui & 
reflux qu'on y. remarque fous le nom ridicule de Scuhes\ 
cette efpèce ,de flux & reflux fe trouve d'une part près de 
rembouctiure; du Rhône, ou bien à l'autre extrémité près 
de l'6mt?puchure de l'Aryt-, il doit êtjre vraifemblablcment 
produit par la fonte des neiges, conformément aâ détail 
exaâ & favanunent raifonnp qu'en a fait M. Jallabert , dans 
VHifioirc d< V4^^dérnU dés Scuncts ^: année 1741^ 

La païtle du lac du coté de la Savoie offre des montagnes 
couvertes ià:aoia$ de gkce & dont la cime femblc toucher 
le Ciel. Le pied de ces montagnes préfente une fuite d'habita- 
tions dans le nombre defquclles il y a des villes & des villa- 
ges , mais peu agréables par leur conftruûion. Il n'en eft pas de 
même du côté de la Suiflc , la fîtuation du lac eft ici charmante, 
un afpeâ: admirable de maifons de plaifancc , de villes &: 
de villages, de champs cultivés , de coteaux &c de vigno- 
bles, y enchante les yeux. En général , le baffin fur lequel le 
lac roule des eaux pures , légères &c argentines, fa profon- 
d^ur , fon étendue, tout concourt à le faire regarder comme 
un des plus beaux lacs de l'Europe j il fournit auffi d'excel- 
lent poiffon & en abcJndance. Saint Grégoire de Tours ( 6) dit 

(6) Dé Gloria Martyrum, Lîb. I. Cap. 75. p. 4^;, dans le recueil des 
Hiftoriens des Gaales & de la France, par les Bénédiâins, T. II. P^ris 
1759, in-fol. fig.y o\c\ les paroles de Grégoire de Toxxïs. Ltmanni lacî ^ 
ftrqritm RhodknuS înfiuk^ navigium petit. Extenditur autèM lacus ilU in iohgi^ 
tttdinem quafiftadiis quadringentis > latitudine autemfiadiis centum quadraginta. 
Le même ^iftorien , après avoir eftimé la longueur dirlac Léman > de quatre 
cent ftades, & fa largeur de cent quarante ftades , ajoute, d'après des rela^ 
tions, qu'on y pècbe.djes tnûtes qui pèfent iufqu'à cent livres. In hoc etiam 
fiagnoferunt TruSarum pifcium magnitudinem ufque ad centum iiirarum pondéra 
erutinari. 
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dans imdefeciivtages,qa*onp£d]cdaiislchc<lcGetiive; 
qu'il Vp^YL^ Lanmamts lacus^ des tiukcs qui pèfent îufqu'à 
cent Uvies. Nous en dirons un mot aitteuis. Les truites de 
Genève Ibnt très-eftixnécs des Vafdknm de f ans : on y en 
tninrporte d'aflaironnées ic d*afl grand prix« Il y en a quel- 
quefois de quax^f te à cinquante li^cs. Un pêche auffi dans 
le lac de Genève des perches d*tm goût admirable^ Zc entre 
amies poillbns délicats la fcttat. Ce poiflcm eft particulier au 
lac de Genève ^ il y en a qui pèlent jufqu'k trois ou quatre 
livres^ mais refpère oïdiniiire eft de deux livres :onneles pêche 
çie dans la bcUe (àifbn \ ils vont en troupe comme les harengs. 
Du temps de Jules-Céfar, le lac Léman ou de Genève 
i^paroit THelvétie du pays des AUobroges qtii eft la Savoie ^ 
les deux contrées faifoient alors partie des Gaules. Les Ro- 
mains nmnmoient ce lac Ukus Lemanus. Strabon ( 7 ) rappelle 
en Grec x//um ueyiïm ; Ftolmnée le nonune xi/um , mot 
qui iîgnifie proprement un lac ou ctang 8c qui paroît avoir 
été la racine de Lemanus. Lucain dit dans fa Pharlale ( 8 ) : 

Dtferup^eavû tentoriafiMa LtmoMo 

Ce Poète appelle ici creux le lac Léman , k caufc de les 
cxjncavités 8c de fa profondeur. Aufone, autre Poète, qua- 
lifie (9) Lemamus, pèrc du Rhône, 

Qua rapiuir prAçeps BJiodanus gtrutart LoÊUuuto , 

Mais Aufone ne connoiflfoit apparemment pas h véritable 
fource du Rhône, à moins que pour fon excufc , on ne con- 

(f ) Géog. Lib. IV. Ce Géographe die, en padtût dUhc larim, rit 
( f ) Lib, I. fers. jptf. Am/Mèdmni Slxe^ir t6^i cum liotù GntH , icknv^^ 
(^)NarboDi8elog, 
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DE LA SUISSE. is9 

vienne avec fon apologifle Merula ( ïô) , qu'il a regardé le 
Rhône conimc devant fon origine au lac Léman , parce qu'k 
ÙL lortie il fe montre beaucoup plus conûdérable qu'il ncleft 
à fon embouchure. 

La manière dont Céiar ( 1 1 ) s'explique , lacus Ltmanus qui 
m flumm Rhodanum injluk ^ doit lignifier que le Rhône eft la 
décharge du lac Léman. Je ferai grâce au Lecteur de toutes 
les conjefturcs débitées par les Modernes fur Tétymologic 
de ce nom. J'ajoute feulement que dans ritinéraire d'An ton in, 
le nom du lac diLaufonms^ dans la Table Thcodofienne Lofan- 
acte. Les Romains appcUoicnt ainti la partie du lac qui voifïnoit 
k Laufanne. La ville de Genève communique aujourd'hui 
fon nom à tout le lac , elle cft la plus confidcrable de celles 
qui en font voillncs. Les Annales de Saint-Bertin , fous Tan 
839 , appellent ce lac la mer du Rhênt j marc Rhodani, 

Le lac de Genève eft aujourd'hui limitrophe de cinq Etats; 
vers le levant, le couchant &: le nord , il touche le pays de 
Vaud qui appar rient au Canton de Berne i au midi , il confine 
à la République de Vallais; au levant ôc au midi , il borde le 
Chablais qui cft Iburais k la Rm^ale Maifon de Savoie , ÔC 
au couchant le pays de Gcx qui eft de la France , & Genève ; 
quelques villages du territoire de cette République font fitués 
au midi , au levant Se au couchant de ce lac. 

Je vais nomnacr les principaux endroits qui bordent le 
lac de Genève ^ relativement k la Suifle. J'abandonne la 



(10) Parte II. Lib, III. Cap* X, Voyez aufli Plantin He/veu^ antiqua & 
HÙV^ j Cup^ XlLp* 11. » fr Cûp^ Xlf^u p,%^^x% in Tke/duro Utheikê. hîfiorU, 

(11) LiL L MefL CiilL M. d Anville dit dm& fa notice des Gatrles (p. 40^;) 
qu'on pourroit être tenté de croire que le nom de Léman cft appeJlatif ^ & 
dérive d'un terme femblable au Ar>m ou ai^»» des Grées, Car d y a des 
termes ^ui fe trouvent être communs à des Nations différentes* 
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dclciiptioQ de i autre partie aux Curieux de la Savoie. Je 
commenceiai par le village de Saim^ingo ou S^ibit^Glrigoulpk 
qui ta à rextrémiré du Bas-Vallais dans le Gouvernement de 
Mcathcv lur la frontière du Chablais. Près de Saint -Gingo, 
la petite rivière de Moigia ou Morge le jette cans le lac de 
Genève; elle fepare le Bas-Vailais du Chablais. Pai parlé 
pluâcurs fois du village de Bouverer a 1 embouchure du 
Rhône dans le lac , ce fleuve dh^è ici le Valiais du Canton 
de Berne. Depuis cette limite jufqu a Seligny qui appartient 
à la ville de Genève, tout fait partie du pays de Xàxkà fournis 
au Canton de Berne \ ceft la partie la plus delicieufe du lac. 
Je trouve fur fes bords depuis 1 embouchure du Rhône , le 
torrent la Bay ou le Bay qui vient s'y précipiter , puis cdai 
de VEau froidt au-deilbus du village de NduvL'U ou Nayille , 
qui eft dans le mandement d'Aigle. U ne faut pas conjfondre 
cet endroit avec la petite ville de Villeneuve du bailliage de 
Vcvay ; elle eft à la tête du lac de Gcnèxe , on la croit être 
le Pemi Ihcus des Anciens. Il y a à Villeneuve une très4>clle 
pèche de truites dont on tire une groflc rente. On pafle 
depuis Villeneuve la petite rivière de Liniere , puis paroit 
dan^le lac le çhiteau fort de Chillon \^\ qui eft du bailliage de 
Ve\'ay &: qui a commfmicadon avec la terre ferme au moyen 
d'un pont-le\ is. Je trouve en m avançant le long du lac les 
villages de Colonge , de Moutm ou Montreux &: de Cla- 
rcns i ♦♦ ) , le château de Chatdard ou Chatclar , la pente ville 
de la Tour de Peils , en latin Tums PcFiana , &: la jolie petite 
ville de Ve\'ay (♦** ) \ la Vcvàyfc ou Vcscyfi^ autrement Fevcfe^ 

(«) Plamche I. 

{^j PXAJf CHS Iftf. 

(*^) PLASCHE^S IStf, iff. 

torrent 
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DE LA SUISSE. i6i 

torrent impétueux qui defcend du Comté de Gruyère, 
Canton de Fribourg , fc jette dans le lac de Genève près de 
la ville de Vevay , &: caufc fouvent de grands dommages. 
La Uinc, petite rhièrc au^efliis de Vevay , entre auflî dans 
le lac. On trouve après Vevay, GUrolU ;*), ancienne Tour 
d'un château ruiné , qu'on voit fur un haut rocher , au bord 
du lac de Genève , dans la paroiffe de Saint-Saphorin , bail- 
liage de Laufanne. Saint-Saphorin, petite ville fur une 
hauteur au bord du lac , eft au-deffus de GleroUe. Je paflc 
enfuiteà la jolie petite ville de Cuilly ( ** ) ou Cully , dans 
la paroiffe de Villette , même bailliage de Laufanne j clic 
eft célèbre par un des meilleurs vignobles de tout le pays de 
Vaud : je continue ma route & j'arrive à la paroiffe de Vil- 
lette , Tune des plus étendues du pays de Vaud , dans le val 
de la Vaux, en Allemand Ryf-zhal ^ 6c dans le bailliage de 
Laufanne , elle efl renommée par la bonté defes vignobles. La 
petite rivière dite le Flon de Fillette porte le nom de ce village , 
elle entre auffi dans le lac de Genève. La petite ville de Lutri , 
fituée fur le lac , dépend encore de cette paroiffe ; dans la 
proximité de Lutri la petite rivière nommée Lutrive fe jette 
dans le lac. Je trouve enfuite les hameaux de Pandex & de Port 
de Pully , puis le château & le village d'Ouchi ( **^ ) , 
autrement Rîve , qui font de la paroiffe de la ville de Lau- 
fanne. A Ouchi , la petite rivière la Varchere entre dans le lac 
de Genève. La Maladiere , autre petite rivière qui traverfe 
Laufanne , paffc au hameau de Vidy ou Widy & fe jette auflî 

dans le même iac. 

■* ■ ■ ■ ■ ■ ' ■ I I f I piii < I 

(*)Pl ANCHB J. 
(**)PLANCHBS7&p. 
(***) PLANCB£S3&tf. 
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Entre Saint-Sulpi, ( autre village fur le lac dans le bailliage 
de Laufanne ) & Prevcrangcs , la Venoge a fon embouchure 
dans le lac , elle prend fa fource à une petite lieue au-delfus du 
village de l'Ile dans le bailliage de Morges ; le village de Pre- 
veranges eft du même bailliage & dans la paroifle de Lonay. 
Vient enfuite la ville de Morges ( * ) avec fon château 
Ballival. On y a établi un portaffez fpacieux pour mettre une 
centaine de barques à Tabri des vents ; on y a auilî conftruit un 
quai & des halles , & ce feul ouvrage fait profpérer cette 
ville, en ce qu'il la fait fervir d'entrepôt aux marchandifcs qui 
paffent par la Suifle en France ou qui en viennent. Cette route 
eft très-fréquentée. On jouit à Morges d'une vue admirable : 
cette ville feroit encore plus floriflantc s'il y avoit un grand 
chemin établi de-lk à Yverdon ; ce chemin feroit la communi- 
cation des deux lacs j &c fcrviroit pour le tranfpoiidcs mar- 
chandifcs lourdes qui prennent infenfiblement d'autres rou- 
tes. LaMorge, petite rivière, fe jette dans le lac auprès de 
Morges. A trois quarts de lieue de cette ville, vers le cou- 
chant, fur une langue de terre qui s'avance dans le lac de 
Genève prcfqu'au milieu du pays A€ Vaud oii il croît un 
vin excellent , dans la paroifle Etoi , bailliage de Morges, on 
trouve le château &c la petite ville de Saint-Prex ou Saint- 
Prez , en latin SanSi ProtaJU Oppidum 5 avant que d'y arriver, 
on pafle par le village de Lulli. Celui de Buchillon , de la 
paroiffe Allaman, eft entre Saint-Prex & le village de Perroy 
où il y avoit autrefois un Prieuré de Bénédiûins ; tout ce 
diftricfc offre d'excellens vignobles. Au-deflus de Perroy font 
le château & le village Allaman ou Aleman , en latin ai 
Lcmanum ; près de cet endroit , la rivière TAubonne , mal 

('I')PJLANCHB II, 
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appcUcc Àllaman , fc jcttc dans le lac Léman ou de Genève ; 
ce village cft a une lieue de RoUe dans le bailliage d'Au- 
bonne. J'arrive à la petite ville de Rolle , en latin Rotulum , 
ayant titre de Baronnie & un château. Elle cft très-agréable- 
ment fîtuée au bord du lac, dans Tendtcit où il s'avance 
dans les terres & fait un enfoncement confîdérablc , telle- 
ment que c'eft à-peu-près le lieu de fa plus grande largeur. 
■Rolle eft environnée de vignobles très-eftimés & de )al?dins ; 
elle eft dans le bailliage de Morgcs. La petite rivière de Mont 
fe jette dans le lac près de Rolle. Je trouve fur laCartc la petite 
rivière de la Thuilliere qui traverfe la Baronnie de Rolle &c 
qui entre dans le lac de Genève. On va de Rolle aux villages 
de Rofey & de Burfinel , qui font encore du Bailliage de 
Morgcs. A Burfinel , il y a un château dont le Seigneur, de 
la Maifon de Sacconay , eft vaflal du Baron de Rolle. On 
trouve enfuite le château & le village de DuUy ou Doule. 
C'eft ici où finit vers le couchant le diftriâ de la Côte fi 
fameux dans les Cantons de Berne & de Fribourg par fes 
vignobles j ce diftrid commence au poiit d Allaman fur T Au- 
tonne. On pafle de Dully au village de Promontou ou Pro- 
monthoufe , qui eft du bailliage de Nyori , dans la Baronnie 
de Prangin , à Tendroit où la petite rivière Serine, autrement 
ia Promenthoufe , fe dégorge dans le lac de Genève : on 
Tient de-lh au hameau Sadcl ou Sade , puis h Tancienne ville 
de Nyon où il y a un château Ballival. La petite rivière Aflc 
fe jette dans le lac au-dcflus de Nyon , elle defcend des mon- 
tagnes voifincs de Saint-Sergucs. Du bailliage de Nyon dépen- 
dent aufiî le château & le village de Crans, qui (ont dans 
la paroiffc de Crafly & limitrophes de la Seigneurie de Seligny 
ou Celigny qui appaxticnt à la République de Genève. Entre 

X % 



1^4 TABLEAUX 

Nyon & Scligny , on trouve la petite rivière de Boiron qui 
entre dans le lac. En fortant de la Seigneurie de Seligny qui 
cft fur le lac , on rentre dans le Canton de Berne , & on 
paflTe au village de Founex ou Faulncx qui eft du bailliage 
de Nyon dans la paroiflc de Coppet : on arrive cnfuitc à la 
petite ville de Coppet , qui eft à deux lieues de Genève fur 
le lac de ce nom. On y voit un très-beau château ayant titre 
de Baronnie; Coppet eft du bailliage de Nyon. Dans fon voi- 
fînage croît le meilleur vin rouge du pays de Vaud , & en 
même-temps le vin blanc le moins cftimé. De cette Baronnie 
dépendent les villages de Taney & de Mie le long du lac; 
ce dernier eft limitrophe du pays de Gex qui appartient à la 
France , & dans lequel eft au bord du lac la ville de Verfoy , 
fameufe par fon port. T.a petite rivière de Verfoy fc jette ici 
dans le lac. La Baronnie de Gex s'étend le long du lac juf- 
qu'au territoire de Genève. Cette République pofsède même 
une Seigneurie enclavée dans cette Baronnie & qui cft auiïî 
fur le lac , c*eft celle de Gentoud ou Genthod avec le village 
du même nom , à près d'une lieue de Genève ; cette Sei- 
gneurie eft du mandement de Juffy \ elle a dans fa dépen- 
dance le village le Creux de Gentou , où il y a un petit port* 
Depuis la paroiffe de Morillon où conunencc la banlieue 
de Genève , en fortant du pays de Gex jufqu'à la capitale 
de la République , on ne voit que maifons de campagne. La 
fituation (12) de Genève cft non -feulement favorable au 
commerce & a Taffluence des denrées, mais elle préfente, 
avec Ces environs, un tableau des plus agréables à la vue. Les 
bornes mêmes de fon petit territoire qui s'étend fur les deux 

( M ) Dia. Qéog. Hift. & Fol. de la SuifTe. T. L p. 21; & 242» 
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bords du lac & fur le Rhône , ont contribué à fon cmbdliffc- 
ment, en concentrant dans un petit efpace les efforts de la 
culture & les.dcpenfcs de la décoration. Des Citoyens que 
le négoce avoit enrichis dans les pays étrangers , font revenus 
avec empreflement dans leur patrie , & ont orné fon fol de 
belles maifons de campagne, de jardins & de plahtations, 
dont le charmant coup-d'ccil contrafte avec la culture lan- 
guiflante & Tépuifement vifible des terres voifinçs de la 
Savoie. 

Le paflage du Rhône au-deffous du lac Léman & le voi- 
finage de cette petite mer poiflbnneufe , doivent avoir 
occaûonné dans des temps fort anciens , TétabliiTement de 
quelques chaumières de pâtres & de pêcheurs dans cette ifle 
& fur cette colline qu'occupe aujourd'hui la ville ( *^ ) de 
Genève y appellée Geneva par Içs Romains, 6c Gebcnna dans le 
moyen âge. Je détaillerai à fon article retendue de fon terri- 
toire tant fur les deux bords du lac que le long du Rhône. Je 
dirai feulement ici qu'avant d'arriver de Morillon à Genève , 
on paffe au village de Pregny qui appartient a la France. 

Lac de Zurich. 

C E lac , appelle par ^alafride ( i ) Strabon hîilorien du 
neuvième fièclc , ic dans les anciennes Chartes lacus Turicinus, 

^ {^)? L AS CH U S %,B, II, IX, 19, 768c 114. 

( I) Visa htati Galii Cap» IV. pag. 145 « mpud Goldaftum tnttr feriptons 
Rtr. AUmannicar. T. J. Parti IL Francofurn 1661 in-foLVom le texte : 
( Viiurunt infra partes Aiamannié, adfiuvîum , qui Undimacus vocatur » jaxta 
quem adfuptriora ttndentts pervinerant Turîcinum ). Ratpect , Moine de Saint- 
Gail , qui vivoit à la fin (ki neuvième fîècle , parle auffi du lactu TurUmus» 
( de Cafibus Monafterii 5. Caili Cap. Lp^u apud Goidaft, Hid. T. J. Parte I, ) 
&c. 
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^u nom de Turicum fous lequel Zurich était alors défigné; 
ne porte celui de lacus Tigurinus que depuis le commencement 
:du feizième fiècle. Glaréan y du Canton de <31aris , s*avi/a 
alors le premier de nomnEier Tigumm la ville de Zurich qui 
jufqu'à lui avoit été appellée Turicum , ou par cormption 
Tuftgum 6u Dwrcgum. Ce Poète n^étoit ^pas profond dans les 
antiquités , il vouloit donner Zurich pour la capitale du Pagus 
Tigurinus, û célèbre dans Thiftoire Romaine. Cette idée lui 
fit naître celle de la nommer Tigumm , quoique ce nom ne 
Jfe trouve fur aucun monument ^ ni dans aucun Auteur anté- 
rieur à Glaréan. Dès le douzième fîècle, Otton , Evcque de 
Friûngen , oncle maternel de l'Empereur Frédéric Barbe- 
xoufle, dans Téloge qu'il a fait de Zurich , dit (z) qu'on lifoit 
fur la porte de cette ville 

KMU Turegum multarum copia nrum. 

Il la place dans les gorges des montagnes du côté de l'Italie ^ 
ikr un lac d'où fort la rivière Limât ^ qu'il nomme par cor- 
éruption Lemamus. 11 ajoute que cette ville étoit une ancienne 
Colonie des Empereurs ou des Rois^ Imperatomm feu Rcgum 
olim Colonia fuit. Le Poète Gunther ( 3 ) , fon contemporain, 

(2) D^ Giftis FridericiL Imperatoris ^ Lib, I. Cap. VUI.pag. 412, ^ui 
Vrftifium itucrGermuBiÂ Wfiorkos iU»fins^ T. LFraneofuni nd Mocniàm K70 « 
in-foL 

( ) ) GmMhêri Ugurifà éi dfits Friierici primi , Lîb. Ul* pag. 323 , îniâr 
vtttres fcriptorts GermanU h Reuitro éditas , Francofurti i$Ï4, in^foL Ce 
Poète en parlant de la fuite d'Arnold de Breflê , fameux Héréfiargoe du dou. 
Tième fiècle , k Zurich , s'exprime ainfi* 

Tvgit ah urbefua , Tranfalpinis que rtceptus ^ 

'Quajlii viçinas Alemannia fufpicit Alpts , 

Nomen ah Aipiuo duc€n4 » utfama Lemanno « 

Vohile Turregum , doShris nominefalfo , 

Jnfedit , totam que hrevi fub tempore urram 

Ftrfidus , impure fœdavit dogmatis aura : 
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:i< de même appelle Lemannus , lu Limât , qu'on nomme en 
latin Lindhnacus oU Limagus. 

Le lac de (4)' Zurich eft un des plus confidérables delà 
Suiflc j fa longueur de Sehmerikcn , ( dépendance des Gan- 
tons de Schveitz & de Glàiris) jufqu'aux paliflades de la ville, 
a trente mille pas géométriques , ou dix lieues y mais* il 
n'excède jamais la largeur d'une lieue. Sa profondeur n'eft 
pas par- tout la même. Entre Meilen & TAu, il y a un fond 
de quatre-^ingt toifes , mais au- pont de Rapperfchveil , où 
le lac d'cn-haut eft féparc de celui d'en-bas , le fond cft fi- 
peu confîdérable qu'on a été obligé de creufer un canal 
pour y faire paflcr les navires lorfque les eaux font bafies, 
particulièrement pendant Thivcr. Le lac d'en-haut commence 
d'un côté au village de Sehmerikcn qui eft dans le Bailliage 
d'Uznach, appartenant aux deux Cantons de SchiTcitz fie 
de Claris , & de l'autre part au pays de Marvk\ Canton-de 
Schveitz , près de Grynau où la Lint qui: (on du Canton de 
Claris entre dans le lac. Cette partie fupéîrieut& a près de 
trois lieues jufqu'au pont de Rapperfchveil. Il y a trois inf- 
pcdeurs ordonnés pour la^ régie du lac d'en-haut , on les 
appelle en Allemand Sce-Facgty Baillifs du Lac ; l'un eft de 
Rapperfchveil", l'autre de Lachen , & un troifîème de Schme-- 

Vnde vttmato aUuUim corrupta fapon » 

Et ntndumfalfi doBrina vatis inhértns , 

Serval adhac Viu gufiumgens iiia paternA. 
(4) Jean-Erhatd Efchefa defcription du lac de Zurich, eo AHéinand, 
Zurich 159s ifi'^.fig. Bluntfchli mtmorabUia Tigurina , p. f84-jf8y , dernière 
édition //2-4. en Allemand avec fig. Sckeuckieri binera Alpina , T. L p. 67 & 
feq. David Herrliberger , Topographie de la Soifife, T. I. p* 61 & foiv. 
Z^ch 1754, iif-4« avecfig. en Allemand. Leu > Diâ. Hi(K dé la SuUfe^, 
T^ XX, p. ^48.549. Faefi , Defc. Topog. de ik Suiflè. T. I. pi 2^254^ 
Tfcfaamer , Diftion. Géog. Hift. & PoL de la Suiflè , T. II. p. 214-iif , &c. 
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riken , ils alternent annuellement pour l'exercice de leurs 
fondions , & ils puniflent tous ceux qui contreviennent 
aux ïèglemens faits pour le bon ordre de la navigation. Le 
lac d'cn-bas a bien fix fortes lieues depuis le pont de Rap- 
gerfçhveil jufqu'à Zurich. Son unique iflue eft la Limât 
dont j'ai tracé le cours dans un chapitre précédent. Tout le 
lac eft très-poiflfonneux , fur -tout en truites, en faumons 
àc en carpes. David Herliberger ( 5 ) ^ donné un détail 
curieux dc$ poiflbns qu'oja y. pêche , il a niçme eu l'atten- 
tion de les graver fujc trois planches. Le lad eft de la plus 
grande utilité à la ville de 2^urich tant pour le commerce 
intérieur que pour le commçrcç extérieur , & fur-tout pour 
celui d'Italie: il porte des bâtimens chargés jufqu'à deux 
cent cinquante quintaux. On ne fent cette importance plus 
vivement que lorfqu'il eft ^elé , ce qui ^rriye clans des 
hivers bien froids. 

L'Empereur Otton I doit avoir donné, par une inféodation 
en 93($ ou 939 ou même 966, à la ville de Zurich, la pro- 
pxiété de tout le lac , auftî loin que les vagues battent les 
deux rivages. Ce diplôipie qui n'a januis été imprimé , 
malgré fon importance ( 6 ) , doit avoir été confirmé en 
i^$% par l'Empereur Charles IV. Un feul petit diftrift étoit 
excepté de cette donation, c'çft celui dit Frauenwinkcl ^ qui 
fe trouve entre l'île Aufnau &c le château de Pfefiken , &c qui 
avoit été donné déjà auparavant à l'Abbaye d'Einfidlen ou 
Notre-Dame des Hermites. On aflure que toute cette dona- 



. ( 5 ) Tppog. de la Suifle , T. L p. 73 -75. 

(^6) M. FaeTi, 4^ Zurich , avoue ingénument dans £a defcription de la 
SuUTe p T. L p. x/i. quHl criant que Toriginal de çcuc ipféodation foit pcrda 
depuis tris*long.temp$, 

tion 
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dépendance de TAbbefle y fa fouveraine. Vraifemblablemcnt 
ces vafTaux de TEmpire y foit Ecdéfiaftiques y foit Laïcs , 
n^euflent pas vu de bon œil une donation^elle que cdlc que 
TEmpercur Otton doit avoir faite. Au refte tout git en pieu* 
ves^ &: la difcuffion du procès dont je parle en dépend oni- 
quement. On dit que bien des perfonnes inq>artiaics de la 
SuifTe euffent defîré la fuppreffion de cette demande dans 
un temps où les plaies de la guerre civile de ijix faignent 
encore y guerre où Zurich &: Berne ont étendu, leurs terri- 
toires aux dépens des Cantons fondateurs de la Liberté Hel- 
vétique. 

Je reviens ^u lac d'en-bas. La ville de Zurich en a confié 
rinfpedion & la police y tant pour la pêche que pour les 
délits y à deux Membres de Ton petit Confeil. On les nomme 
aufli Sée-Fbegtj les BailUfs ou Avoues du Lac. 

J'ai déjà obfervé que ce lac eft de la plus grande utilité à la 
ville de Zurich. Le tranfport des marchandifes pour lltalie, 
non-feulement pour Coire j mais auffi par le mont Saint- 
Gothardy fe fait fur ce lac. Les premières , pour le pays des 
Grifons y font conduites fur des navires jufqu'à la tête du 
lac d*en-haut y les autres font débarquées à Horgen , où il y 
a une douane confidérable y & de-lk elles font tranfportées 
parterre jufqu*aux lacsdeZoug & de Lucerne. Indépendam- 
ment de ce tranfit de marchandifes^ les habitans voifîns du 
lac tirent de gros profits de la navigatfon , ils tranfportent 
journellement des voyageurs , ou des pèlerins qui vont à 
Notre-Dame des Hermitcs j ces derniers font menés par eau 
jufqu'h RichtenfchTeil : le lac ièrt aufG principalement aux 
citoyens de Zurich pour Timportation des pierres de bâtifle, 
pour celle du bois y du charbon y de la tourbe y du vin & des 
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par d^autrcs manœuvres mal dirigées. Autre obfervation : la 
largeur modcrce du lac ne confume pas autant de terrcin qu*ea 
abforbcnt les lacs de Confiance & de Genève , &c cependant 
il fournit aux habitations limitrophes les mêmes avantages 
que ces grands lacs rapportent aux leurs. 

On a obfcrvc quelquefois des trombes fur le lac de Zuridu 
De temps a autre il roule une écume jaune , le peuple dit 
alors que le Iticjlcurie ou ejl cnficur\ des Naturaliftcs veulent 
que cette écume s'élève du fond du lac , qui offre fur fa furfacc 
ce changement foudain \ d'autres en attribuent la caufe au 
rouge de quelques herbes aquatiques, ou à la fleur fubtile 
des pins &: des fiipins que le vent répand fur le lac. Pafibns 
au tableau d;:taillé. L'afped des deux bords eft charmant , 
&L on ne peut pas imaginer un local plus enclianteur. On 
découvre fur les deux rives une longue fuite de beaux vil- 
lages , un grand nombre de maifons de plaifance & de 
jardins. Si on promène fa vue au-delà & entre les deux côtés 
du lac , particulièrement fur la droite , on découvre une 
longue chaîne de collines couvertes de vignobles qui dure 
pluficurs lieues \ on apper<j'oit au-deflus d'elles ou des champs 
de bled ou des prés , & le tout eft couronné par des bois de 
pin & de lapin. Ces tableaux divers offrent à Toeil la fenlàr 
tion la plus agréable. Au-defius des collines couvertes de 
vi^»nes qui le prolongent le long des bords du lac au midi^ 
Ar derrière une charmante vallée , qui eft entre ces colline 
&r que la rivière de Sil traverfe, s'élève le movït Alb'u qui 
rè|\ne liir une longue chaîne dautres montagnes. L'Albîs 
cil couvert de hois, il eft vrai, mais à mi-côte il oflFre un 
\\\M\\\ nombre de riches fermes de payfans. On raconte d'un 
li.ilieti , s\\\<\\ arrivant ^ la cime dcTAlbis, d'où il découvrott 
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à la fois la ville de Zurich avec le lac , plus de vingt bourgs 
& villages, quantité de maifons de campagne, & les environs 
de tout le lac il agréablement: orrics par la nature àc l'art ^ 
il s'écria dans un tranfport d cnriiouliaône> haï quai faradifoi 
En eflfct quiconque regardera ce loçal/foit depuis la ville 
même, ou fur une hauteur voifine , fera obligé d'avouer 
que c'eft une des plus agréables , des plus fupcrbes &c des 
mieux cultivées des contrées de toute la Sui^e. . Les deux 
rives du lac femblent offrir dans un tableau fuivi, de beaux 
villages , ( tôiis bien peuplés, &c qui font entiiecoupés par deç 
maifons de campagne ) deux belles yilles qui fe prolongent 
à quelques lieues &: au milieu dcfqucllcs brille un fupcrbe 
lac. Je vais en tracer le rnntour. - 

En fortant de Zurich (*) par la porte haute, pour aller 
à Rapperfchveil , on trouve un moulin qui a le droit exclufîf 
de fournir les bois néceffaircs pour la ftrudure des bateaux. 
A gauche eft fitué le joli bien de campagne qui appartient 
à un Gentilhomme de la Maifon de Brciten-Landcnberg. On 
appelle cette campagne Creuibuhcl j &c TEglife qui y eft 
annexée , Crcutikirch, l'Eglife de la Croix , ainfî nommée d'une 
croix de pierre qui eft tout auprès. Plufîcurs croix font 
plaîntées dans une certaine diftance autour de la ville, elles 

défij^^n<:.i^i .Aii^î^Aino banlieue. • 

Au-deffous & près de cette Eglifc de la Croix, Zum Kreu^, 

• on trouve la jolie maifon de campagne qui appartient à un 
noBlc Reinkard y on voit enfuitc le Séc-Fcld, terrein fertile 
au bord du lac, & qui approvifîonnc journellement Zurich 
de légumes & de toutes fortes de produdions de jardinage. 
Plus bas fur le lac, on arrive aux maifons de campagne qui 

• (l()Pl.ANCHBS pPi I04« 
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prefqu'entièrcment ruinée avec toute fa montutc. Kuflhacht 
étoit ayant ce dcfaftre un bourg très-bien bâti. Il n'y a pas 
de douté que la gchérofîtc naturelle & conftanrc avec laquelle 
le Sénat & la Bourgeoifie de Zurich fe font toujours cm- 
^Wfles de venir au fecours des malheureux de leur Canton, 
ne doive être une efpérance bien confolante pour les infor- 
tunés de Kuffnacht. 

^'A un quart de lieue au-deflus de ce bourg, le ruifleau de 
Hef^libach qui coule au lac, fcparç Kuffnacht du village 
Ehrhbach OU Erfûjach / fitué fur un ruiffeau de même nom: & 
formant derrière le village ime agréable cafcade , perpen- 
diculaire &: haute d'environ quatre pieds ; Ehrlebach cft 
aujourd'hui -un hâîUkkgi» diÊ Zumrh; On voir au bord du lac 
un bâtiment qui a été autrefois une Prévôté , dépendante 
de l'Abbaye de Notre-Dame des Hermites. Ehrlebach eft 
renommé par fcs vignobles , il y croît le meilleur vin rouge 
qu'il y ait fur le lac de Zurich. A une demi41eue au-deffus 
du village dans un bois de fapins dit Tachsberg , on découvre 
encore les xulnes de l'ancien château de ce nom. A l'extré- 
mité de la Communauté d'Ehrlebach eft (ituée la campagne 
éitc\z,Scbipfc intérieure^ & au-deffus on trouve un ruiffeau qui 
fépaoc la paroiffe d'Ehrlebach de celle de Eôrrliberg, Tout au- 
près fidau^delliis elt fituêe la belle campagne de m. le Concil- 
ier Jean Efvher^ très-bien b|tie & à la moderne , on Pappelle 
la Schipfe exténeure j Die aufferc Schipfi ou Schipf. A un quart 
de lieue au-dcffus-on arrive à Heriiberg^ groilè Communauté 
dans le baillia^ dé Kuffnacht: Xe rusffeau Rofsbach féjparc 
cette paroiffc de celle de MciléiBi It^ a.^ Herrlibeîg plufieuis 
maifonsde caiiipagneappiiiGnim(Co$)krMMi SchuUhcfi ^flu\tlj 
Sçhcuçhifr&c Bçdma^^ tou&. Citoyens dô ZiiûcIl Immédiatctmenc: 

;iu-dcffus 
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au • deflus du ruiffeau dit Rofsbach , on trouve le vignoble 
renommé de Bunifshofen qui appartient pour la plus grande 
partie à la Commanderie de Kuflhacht , préfcntement h la dif- 
pofition de TEtat de Zurich. L'Abbaye des Dames de Wurmfpach , 
Ordre de Cîteaux près de Rapperfchweil , a auffi une ferme* 
en cet endroit , ,& on y voit encore la maifon de campagne v 
de feu M. Salomon Hif\cl^ le Stathouderdu Sénat de Zurich. Un 
peu au-deffus commence la belle & fertile plaine de Meilen , 
où Ton trouve la maifon de plaifance d'un Gentilhomme 
de la maifon &Efcher; elle eft bâtie à la moderne &c pofsèdc 
un beau vignoble; on appelloit anciennement la place où elle 
eft bâtie. A? Ferme des Romains, en Allemand Romenfchedr. Près 
de-là Ibnc d^aurrcb agréables terres , cuir^autrcs le Papillon ;'OU 
en Allemand der Sommer-Fogel , qui appartient k la maifon 
de Meifs 9 bientôt après on arrive au charmant village de 
Meilen qui donne le nom à un bailliage de Zurich , où Ton 
trouve une quantité de vignobles & plufieurs jolies poflcf- 
fions de campagne. ■ 

Au-deffus de Meilen eft fitué le hameau Uetlken , qui dépend 
du bailliage de Wedenfchweil. Près du lac on trouve le grand 
Arbre j der lange Baum , maifon de plaifance avec des vignobles 
très-renommés dans le pays , & la petite élévation dite 
Im-Greut. 

A une lieue ordinaire d'Uetiken , on arrive an gros village 
de M^enedorf, chef-lieu d*un bailliage ; cet endroit a de beaux 
vignobles &: beaucoup d'arbres fruitiers. 

A une lieue au-dcfTus de Maenedorf , on pafle au bourg 

Oetiken , qui eft aufïîun bailli^e & où il y a un beau magafin 

de bled & un port très-commode fur le lac. La paroiflc de 

Staefen, chcf-licu d'un bailliage , fur une hauteur , au-dcffus 

Tome L Z 
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du lac de Zurich , fe préfcntc cnfuitc i de-là on arrive au 
hameau Uriken, à une demi -lieue au-deflus de Staefen ^ il 
dépend de cette paroifle & eft renoiiuné par fon vin &: fcs 
arbres fruitiers. La collation des Eglifcs de Staefen , Mac- 
nedorf & Mcilen appartient avec la plus grande partie des 
dixmcs a TAbbayc de Notre-Dame des Hermitcs. 

Un peu au-deflus d'Uriken , cft le h^mczxx Schirmenfée^ où 
il y a un beau port , puis on pafTe par FdSach ^ du bailliage 
de Gruningcn , hameau bien bâti & fîtué près du lac. Le 
territoire de la ville de Rappcrfckwyl commence après Fcld- 
bach \ on le nomme le Hof Rapperfchwcil , il a deux lieues le 
long du lac de Zurich, & comprend Tabbayc de VTurmfpach 

& les trois paroinco de Buosktrchy Jonen &: Bollïngcn. La VUlC 

& le territoire de Rapperfchvcil font catholiques. 

De Feldbach on arrive à Kcmpraun , village de la paroifle 
de Buoskirch ^ il y a ici un havre ou port du lac de Zurich ^ 
il dépend du territoire de Rapperfchwcil y on appelle ce port 
le coin ou Renfoncement de Kempraten. Au-^leifus de ce village 
cft fîtué Rapperfchweil{*)^ ville municipale, & de la religion 
catholique , fous la protcâion des Cantons de Zurich , Berne 
& Claris. Jufqu'a cette ^ille il y a depuis Zurich un beau 
chemin le long du lac. Rapperfchwcil eft une ville aflêz 
grande ôc bien bârle, au haut du Idc de Zurich , dans la 
pofition la plus riante^ jouiflant de privilèges confidérables , 
ayant un port trcs-afliiré , &c dans fon territoire , des gigtins , 
du vin , du bois , de la houille , & des carrières en quantité. On 
y remarque fur-tout le pont de bois qui traverfe le lac de 
Zurich, &: qui a mille huit cent cinquante pieds de longneur 
fur douze de largeur ^ ce pont a été commencé en 1358 par. 

(*)Planchb 141. 
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Albert Duc d' Autriche , dit le Commcf^ il eft fans garde-fou 8c 
£àns appui ^ les^lanches mêmes ne font pas douces^ pour que 
le tout cède plus facilement aux vents. Rapperfchveil forme 
une prcfquHflCj avec fon château: fi elle appartenoit à une 
grande puillance , on en pouvroit faire une excellente place 
de guerre. Il y a peu de pofitions en Suifle plus fufccptibles 
d'être forrifiécs quecelk-cL Cette ville eft la capitale du Comté 
de ce nom ; fes anciens Comtes font fameux dans les An- 
nales Helvétiques, Continuons la promenade autour du lac 
d*en-haut ; en partant de Rappcrfclweil , je trouve a un gros* 
quart de lieue au-deffus de cette villc\, la très* ancienne 
paroifle &: le hameau de Bufskirch ou Buoskirch ^ fur la petite 
rivière àcUmn^ qui va fe jetter tout auprès dans le lac ; plus 
loin fc prcfentcnt Téglife de Saim-Dmls avec deux fermes | 
& im peu plus haut 1 abbaye des Rcligicufes de W^urmfpach \ 
Ordre de Cîteaux , à une petite lieue dcRapperfcliveil ; puison 
trouve le village haut & bas BolUngcn ou Bùlgcn , dont la paroi fft 
eft dans la partie d'en-bas. A la Chapelle , dans le haut BoU 
lingen , finit le territoire de Rapperfch^eil ; on entre en fuite 
dans le bailliage A'Utimick^ qui appartient aux deux Cantons 
de Schveitz & de Claris , & qui eft tout catholique, A^trois 
quarts de lieue au-deflus de BoUingcn, on paffcpar le gtos 
village de Schmmken qui eft a la tète du lac de Zurich , avec 
un bon port 6c des vignobles. Près de ce vUlagc , fur yflÇ 
élévation , on voit les raines du château Uifîa^erg ou V^mberg ■ 
& immédiatement au pied de cette hauteni eft fîtuée la petite 
ville â:U\mch ou Ua^nack , à une forte derai-licue au-deflus de la 
tcte du lac de Zurich; on arrive à mille pas environ au-deffous 
dU^nach, a la paroifle de Sainte -Croix, Le contour du lac 
de Zurich eft marécageux dans la proximité de Tembouchurc 

Z % 
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de la Lint. Cette rivière fépare le bailliage d'Uznach , da 
pays de March qui appartient au Canton de Schveitz. A la 
gauche du lac où la Lint a fon embouchure , eft Tancien 
château (*) de Grynau ou Greinau , avec un pont fur la Lint 
& un péage. Ce château appartient au Canton de Schveitz , 
&: fait partie du pays de -March ; il eft dans la paroifle de 
2«fif^/î , village confidérable fur la gauche de la Lint ^ au-deflTus 
de Grynau. Le lac de Zurich s'étcndoit dans le feptième 
iiècle , 6c même encore à la fin du neuvième, jufqu'à Tuggcn 
ou Tuhkcn , qui eft nommé Tucconia dans la Vie de Saint- 
Gall écrite par Walafridc Strabon (7) ; le lac s'en eft retiré avec 
le temps d'un quart de lieue au^deffous de ce village. 

Le pays de March continue le long du lac de Zurich d'en- 
haut jufqu'au-delà &Altendorff. On trouve d'abord près du lac 
le village de Nuolai ou NucUn , puis le gros bourg de Lacken ^ 
en latin ad Lacum , oil il y a un excellent port fur la^ côte 
méridionale du lac de Zurich. Le torrent dé Sprùtmbach tra- 
«erfe ce bourg ; on arrive cnfuite au village Altcndorff^ dit 
autrefois ïancUn Rapperfchwcil , parce que le château ainfi 
appelle y 6c où réiidoient les Comtes de ce nom avant que 



('««)Pla nche 114. 
. ( 7 ) Cet Abbé de Reichenau , mort en 849 , avoit écrit que Saint-Colonu 
fcân & fon difciple Saint-Gai I , pafsèrent à la tète du lac de Zurich ^ dans an 
endroit éitTucconia, que le local leur plut aflez pour s'y fixer, mais que les 
habitans , encore idolâtres, les forcèrent par les mauvais traitemens qu'ils letic 
firent , à fe retirer plus loin. ( Vha b. Gailî , Lth. L Cap. ly. p.i4S» opudGol^ 
iâftum, T. /. Parte IL Alamannicar, Rer. Franco/uni i66i in- fol. Ratpert 
Turgovien, McMne de Saint-Gall , dont la naiHance étoit très-ilhiftre 8^ qui 
vivoit à la fin du neuvième fîècle, dit auffique Tucconia éioAx fitué à la 
tête du lac de Zurich, ad Caput LACI Turicinx. {Liler de origine & 
diverfis tafihus Monaflerii S. Galll in Alamarinia Cdp, L p, x. apud Goldafttan^ 
Tn L Parte L Alam^9niçar, ren, , . ^ ^ 
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d'avoir bâti la ville de Rapperfchveil , ctoit fituc fur une 
hauteur , à une demi-lieue au-deflbus d'AltcndorfF. contre 
Hurden , & en face du nouveau Rappcrfchwcil y qui eil la ville 
de ce nom. 

En quittant AltettdorfF, je trouve à urje petite dcmi-lieue 
au-deflbus Tlfthme formé par le lac, & fur lequel eft pkcé le 
hameau de Hurden ^ à la tête du pont de Rapperfchveil. Les 
Cantons de Zurirh &r de Berne ont exigé en 1712. , par la 
paix d'Arau , que cette langue de tcnc fût déformais fous 
leur obéiffance pour couvrir le pont ; & le Canton de 
Schvcitz , à qui ce terrein appartenoit y, fut obligé de leur 
faire ce facrifice, Hurden eft l'époque du premier démembre- 
ment qui ait été fait du territoire particulier d'un Canton 
par un autre Canton, Ce hameau, avec fa chapelle , dépend 
pour le fpiritucl de la paroiflc de Freycnbach , qui eft du 
Canton de Schveitz, dans le diftrid nommé Die Hoefe^ les 
Fermes ; ce diftrift s'étend le long de la côte méridionale du 
lac de Zurich, il a deux lieues de long fur une de largeur , 
il touche au pays de March , & a pour frontière le Canton 
de Zurich. Ce diftri6t fur lequel les Zurichois formoient des 
prétentions, fut adjugé aux habitans de Schveitz en 1438 , 
par une fentence arbitrale des Cantons , à la tête defqucls étoit 
.celui de Berne. Ce jugement a toujours chagriné Melficurs 
de Zurich i auffi en 171 r, mémoratifs de l'ancienne plaie , ils 
obligèrent Schveitz à leur céder la langue de terre de Hur- 
den } ils goûtèrent le plaifir de le démembrer du diftrift des 
Hoefe , & rétat de Berne fans faire attention à la fentence 
arbitrale de 1438 , à laquelle il avoir préfidé, eut la com- 
plaifance d'entrer dans la co-régence de cet Iftme avec le 
Canton de Zurich , qui eft devenu fon allié le plus étroit 
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depuis le changement de religion. On ne rappelle ici cet 
événement que pour mieux feire fentir la tournure ordinaire 
des guerres civiles. Les déclamations de Meflieurs Faefî & 
Fucfslin , Miniftrcs de Zurich, inférées dans leurs Defcriptions 
Topographiques de la Suiflc , pour légitimer les droits de 
leur patrie fur le diftriâ: des Hocfc^ic pour juftifier Tancicnne 
guerre de Zurich & le démembrement de Hurdcn^ exigeroient 
plus d'une page pour être réfutées ; &r quAnd on en prendroit 
la peine , on ne pcifuaderoit pas j car comment efpérer 
la conviction , puifque eux-mêmes n'ont pas refpeâé les 
motift de la fentencc prononcée par dix-neuf Arbitres en 
1438. Les Cantons neutres épousèrent alors la caufe de 
Schvcitz contre Zurich , la foutînrent même par les armes , 
& obligèrent Zurich à renoncer à Talliance qu'elle venoit de 
conclure avec la Maifon d'Autriche & à rentrer dans les 
limites prcfcrites par les Traités fédératifs du Corps Helvéti- 
que j hcureufement cette guerre fut fatale pour Zurich^ & 
c'eût été fait de la Suiffe fi Zurich eût triomphé. Au refte , 
Torgucillcux entêtement du Bourgmeftrc Rodolf de Stuffi ^ & 
fa haînc pour Ital (8) de Reding, Landamme de Schveitz, 
furent les étincelles de cette guerre , dont la mémoire doit 
être auffi odieufe h fout Suiffe . véritablement patriote , que 
celle des guerres civiles de ijij , IJ31 , i6^s àc 1711. Le 
pieux Enée , en s'adreffant à Didon , conunençoit ainfi le récit 
des malheurs de Troye : 

Infandum Regina jubés nnovan dolortm. 

6c ce vers de Virgile pourroit être auffi place à la tête de 
toute Hiftoire de guerres civiles {9)- 

'■ ■ '■' ■' " ' j ■ " ■■■■ ' ■ '■ 
( 8 ) C'eft par abbréviation en Allemand ^ le nom d*£ltuthere, 

(9) Quelqu'un a dit qu'elles étoient lapante honteufe de THlfibitie.' En par- 



D E L A s U I s s E. i8j 

Achevons notre promenade autour du lac de Zurich. Le 
diftriû des Hotfc appartenant au Canton de Schveitz , com- 
prend Fnyenback , Fcufisbcrg^ le château de Pfcfihen y SchindclUgi j 
rifle Jufnau & JTolrau. A une lieue de Hurden , cft (îtué au 
pied du mont Eiely dans un coin du lac de Zurich , le village 
de Pfcffihen j la baffe jurifdiâion de cet endroit dépend de 
l'Abbaye &EinfidIen , autrement Notre-Dame des Hermites , qui 
y entretient un Adminiftrateur dans un beau château, Pfe- 
fiken eft de la paroiffe de Freyenbach. 

A un quart de lieue de la' Terre ferme , en avant dans le 
kc , fc préfente Tifle Auffnau^ qui appartient auflî à T Abbaye 
d'Einfîdlen & qui a une demi-lieue de contour. On y trouve 
deux Eglifes: cette ifle eft délicieufe par fon fîte j il y croît 
du bled, du vin , & il y a d'excellens pâtiurages; elle eft fituée 
au-dcffous de Rapperfchveîl, A un autre quart de lieue au- 
dcffus d'Auffnau, on trouve dans le lac la petite ifle de Ltqelau ; 
les Bourgeois de Rapperfchveil , à qui elle appartient , y 
envoyent paître de temps à autre leurs beftiaux. 

A une même diftance au - deffous de Pfefiîken , eft fitué 
le petit village de Freyenbach , qui donne le nom k une paroiffe 
fott étendue. Il croît entre ce village & JTolrau un vin , que 
les gourtneu liraîtropkea cftimciit Tupciicur en torce au vin 
du lac de Zurich. M. Herrlibeiger en fait de grands éloges 
dans fa Topographie de la Suiffe. A une petite lieue au- 
deffous de Freyenbach, on trouve le hameau Bech ou Baech , 

lant de ces infraâions de l'Union fraternelle encre les Suîjfes , on n'aura garde 
d'imiter la partialité exceffive qui caraftérife tant d'écrits publiés à Zurich & 
dans d'autres Cantons réformés, fur la guerre civile de 171X. L'Hiftorien 
défintéreiTé doit avoir toujours devant les yeux cette fentence répétée à 
la tète des feuilles périodiques du Courier de t Europe. TftOS Tyai us vs 
MIHI NUIIO DISCRIMINE AGETUR. 



i84 TABLEAUX 

OÙ il y a une carrière de pierres ; on les tranfpoftc par le lac 
k Zurich : plus loin en s'avançant à un quart de lieue , le 
ruiflcau Mull'éach fcpare le territoire de Schveitz de celui 
de Zurich , à la tête duquel eft le joli bourg de Rkhunfckweil (*). 
C*eft ici un grand paflage des Pèlerins pour Notre-Dame des 
Hermites. Richtcnfchveil eft auflî une paroifle fort étendue; le 
bourg fitué furie lac de Zurich jouit d'une vue enchantereflc. 
Le bailliage de Wedefchveil ou Waedcnf.hweU ^ dans lequel il eft 
enclavé , s'étend depuis le MuUibach , qui féparc le Canton 
de Zurich de celui de Schveitz , le long du lac , jufqu'au 
torrent dit MeiUnbach , où commence le bailliage de Horgen ; 
il a près d'une licuc & demie de long fur deux lieues de lar- 
geur : le château de Wcdenfchveil , réfidence des anciens 
Barons de ce nom , eft en ruines. Le Baillif de Zurich a fur 
une hauteur un beau château peu éloigné du bourg de Wedens- 
> çhveil & du lac. Ce bourg eft très-bien bâti fur le lac ; on y 
trouve même, ainfi qu'à Richtenfchweil , qui en eft diftant 
d'une demi-lieue , des branches du luxe , fuite de l'aifànce 
que le commerce y a fait naître ; il croît dans fon territoire , 
en abondance , du bled , du vin , des fruits , & on y voit 
d'exccllens pâturages ; on en tire des fronuges falés qui font 
èort cftimcs. A 1 cxiréuitte du bailliage de Wedcnfch-rcil , il 
y a une prefqu'ifle d'un quart de lieue , dans le lac \ on l'ap- 
pelle VAu y (lie Au j en latin Jugiaj elle a une colline couverte 
d'un beau bois de chêne. Entre ce bois & un étang eft le 
magnifique château bâti vers le niilieu du dernier fiècle par 
Jean-Rodolf de VTerdmuller , Lieutenant-Général au fcrvicc de 
l'Empereur, avec fcs agréables jardins, fes prairies & fcs vigno- 
bles : l'étang voîfin a un quart de lieue de longj les poîffons- 
(♦) Planche 142, 

du 
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idukcy critrent/ -nuis ils- ifc ^uvcnt^fort^^ rëtàûgj 
Rictt n'^ft plus ééKcicux que ccttt prerqulflc : ce petit paradis 
tcrréftrc appasticnt à M, le Major Jean-iGâfpar I<iv«r^, dd 
Zurich; -ï ^ • ' - - ■ ^"'■'■ 

A un quart de Keuc plus loin &: plus bas/ fc préfente lé 
hameau de Kepfnach ou Kacpfnadh j on y paflfé fur un pont 
êouvert lé gros torrent" ^a^acA. qui foime au-delTus du 
hameau quelques agréables cafcades. Il y a dansce voifinage 
dès mines de charbon ; on les cxpludît^ âv^^ furcès;. A'uii 
quart de lieue âûnleflus àe Këpfnach-^Hcians la montagne dite 
Im-Arni , cft bâti fur une colline charmante & fur la route 
d*Einfidlcn, un magnifique château d'où Ton jouit delà plus 
belle vue qu'il y ait fiir tout Ife lac de Zuïich jufqu'à Lachen , 
&.iiicme en defcendant le latjufqu?i quelques lieues au-detk 
de Zurich. Ce château s tout- de piètre de taille, eft à uii 
quart de lieue aU-defUte du bourg de Horgcn , dont je vais 
parler ', tm ancien Bourgmeftre de Zurich , André Meyer , 
( mort en 171 1 ) Ta fait bâtir \ il y a auprès une eau minérale 
où ron fc bai^e^ c - , - . . .* 

Ofl trouve beaucoup -de fermes difperféés le' long du la<i 
& fur la montagne qui eft coitipofée de collines grouppces 

le^ une« fur lei^ antrec en «mphitkéâtrp &r féporces par dcs 

inten/^fles dcplaine j ce terrcin offre toutes les ridieffes de 
la culture & de- rindàftrié j je n'ai -jamais vu un belvédère 
plus agréable. 

A tmè demi-lieue au-deffous du château Ami , cft fitué fur 
le lac , avec un beau port , le fuperbe bourg àt Horgcn ^ qui 
donne ftm nom à 'trn bailliage de Zurich; il y a! ici une 
douane cénfidétable. Horgcn-eff auffi le grâkid palTage pour 
lé tranfpbrt des marchandifes à'Zoug &: a Lucerne. Le baiî- 
Tomcl. A a 
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Uage de Horgeo ^ qui cÇt txèsrpeuplè , s'çtend depuis celui d^^ 
Wûiruhoffen jufqu'à celoi 4e Wsdcnfchwcil ; fa largeur V4 depuis 
klac juTqu^auHdelà de la rivière de 5i/, I4 çooununautç de la 
paroifle de Horgen- cft la plus nombrcufe & la plus ctepdue 
de tout le Canton. De ce bailliage dépendcnt.lç village Obcr- 
Rieden , ( le Haut-Riedch ) qui çft fur le lac , îfc le gros village 
Tallweil , qui cft à^n quart de lieue du lac , & à une lieue 
au-delfous de Horgen j la çpUation de cette paroifle appar- 
tient k Tabbaye de WêtHngen; celk de Môuri a auflî |^ufieurs 
fonds héréditaires à Tallf^ciJ, depuis Tan ioV7 v tout ce diilriû 
cft fertile en bled , en vin & en faiits. 

A une demi-lieue au-dcflous de TallTcil^ entre ce village 
& celui Kikhbcrg , on trouve RufMïUn ^ ^ à un quart de 
lieue en haut de ce dernier vills^ , les J?ajin$ de fiudclbad qui 
font très-fréquenti^s par les habitans de Zudçh. Ç'eft dans le 
voi/înage de Rufchlikea .qu'oa a décpuvprt au commence^r 
ment de ce fiècle la première toufbièie du Canton \ elle a 
été depuis exploitée avec de gjrands ûiçj(;ès. Xa vilk de Zurich 
eft dans une forte de pénurie de bois y &:.i^s la tourbe le 
ti?op girand nombre dlubitans que le coç^me^ç^e augmente 
)ourneUemeat en fouiFriroit.beaMCoug. Au bout d'une demi- 
heure de chemin on acrive de £Lu(chlikcn à BçmUiken ou 
Bacndtikcn, hameau Aix le lac ^^da^as la paroiffe de Kirchbeig^ 
bailliage de Horgen. A uae demi - lieue au - diffus eft la 
paroiffe nombreufe de Kirchberg ou KiUkbcrg. 

A une neme diflaAce auideiTotts de ce village-fçotpxnc^çe le 
diftrid dit U Ferme 4es Mpines ^dcr Mocacbhafpx^.^itmchhof^^ OQ 
y voit pUiâeurs maifoas : un petit Iuiftea^ {ep«ce bi(tQ;tot.apr(C$ 
le bailliage doiiargen de celi^ 4e VoUiskefe^ j qui a pour 
chef-lieu le village de ce nom > à une petite lieue de Zurich^ 
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le long du lac. On y obfcrve une maifon de campagne que 
Jean -Rudolf Sckmid, d'une femillë noble de Zurich ^ a fait 
bâtir avec magnificence. Il y a encore k WoUishofen d'autres 
biens de campagne^ tous agréables par leur fîtuatioh^ & qui 
appartiennent à des Citoyens diftingués de Zurich, entr'autres 
la maifon de plaifance de M. Salomon Hu\el. On trouve au 
bas de WoUishofen le Weyer-kaus , autrement ia petite Feni/e^ 
charmante nuifon entourée de fbrfcs d'eau , bit de temps a 
autre s'affemble une fôciété choifîe d^Âmatcurs politiques 
de Zurich. Dans le voifînage font les deux jolis biens de 
campagne dits Brand-fchenki : dans ces environs , jufqu'aux 
fortifications de la ville , où l'eau du lac cft conduite dans 
les foffés du rempart , il y a quelques blanchcrics de toiles'} 
on voit dans l'une de ces blancheries une machine hydrau- 
lique flrès-ingénieufe } on la foule avec les pieds , Se elle 
pompe en abondance l'eau du lac. 

Tout près du rempart de la petite ville de Zurich , au-def^ 
fous du Brand'fchenke^ proche la SU ^ eft Seldnau ou Sellnau^ 
où il y avoir autrefois un Couvent de Religieufes de TOrdrc 
de Cfteaux & dont on a fait un Lazaret. La rivière impétueufe 
SU ou Syl 3 qui defcend du Canton de Schveitz & fépare 
les Canton» de Zurich oc de Zoug , ft )ecre dans la Limât , 
au-deflbus de Zurich^ après un cours de près de huit lieues. 
Je finirai ma promenade , en remarquant qu'on a livré autre- 
fois fur le lac de Zurich des batailles navales ^ 8c qu'on y à 
obfcrvé des trombes. 
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. Lac (*) DES QUATRE Cantoks^ 

Je quitte la promenade . dans les environs du lac de 
Zurich , & je vais en faire une plus longue &: plus pénible^ 
fur le lac de Luceme j autrement dit des quatn Cantons , p^ce 
qu'il baigne les côtes des quatre Cantons Forefiiers de Luceme , 
Vn^ Sckweit:^ & Undcrwalden^ Ce lac n'offrira pas des environs 
auffi-bien peignés que ceux du lac de Zurich , mais il a fcs 
grandes beautés mêlées de grandes horreurs; le célèbre Scheu-- 
ch^er^ de Zurich., a herborîfé fur fes montagnes limitrophes, 
M, de Pfiffer, Lieutenant-Général au (crvice de France, & 
Commandeur de TOidre Royal & Militaire de Saint-Louîs , 
en a levé le plan perfpedif ,, après avoir fouvent fait des pro- 
menades fur le mont Pilate (^*) &c fur les autres montagnes 
circonvoifïnes; la rédudion de ce pl^ , qui a coûte tant de 
peines & de dépenfes à (on iUuftre auteur , entre dans k 
coUedion des Tableaux Helvétiques. Déjk au dernier fîècle , 
mais avec beaucoup moins d'exaftitûde , JeanLéopold Çyfat, 
de Lucerne , publia ( i ) en Allemand une defcription du lac 
des quatre Cantons. J'ai parcouru les différentes finuofitcs de 
ce lac , partie en ha f pan ^ partie par ferre ^ & j'ai remarqué 
qu'il eft dangereux Se fouvent impoffible de cheminer par- 
tout fur fcs bords. Un avantage brillant qu'a ce lac fur les 
autres lacs de la SuijGTe , c*eft qu'il a été le théâtre du berceau (i) 



(*) Planche 95. • ' . 

(**) Planche 180. 

( I ) A Lucerne en 1661 , m-4. fig. 

(2)UnSui(re en côtoyant le iac des quatre Cantons forefiiers , trouve (iir 
fes bords les monumens les plus refpeâables de la Liberté Helvétique , & 
à leur vue il peut être faifi de la même admiration qui tranJporta Ciceron eo 
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de la Liberté Helvétique. Les Héros fondateurs de la Répu- 
blique des XIII Cantons^ ont joué fur fes rives leur principal 
rôle i les vainqueurs de Moi^ancn & de Scmpach en ont été 
natifs , citoyens & habitans. Quelle réminifcence n'offre pas 
ce local à tout Suiffe fenfiblc & reconnoiffant ! Les mânes 
des trois Libérateurs du joug accablant d'Albert , l'ombre de 
Guillaume Tell qui terrafla le monftrc Gefslcr , celle de 
Winckclried qui, femblable aux Dccius de l'antique Rome, 
facrifia fa vie pour ouvrir h fes frères & confédérés le chemin 
de la viftoire \ le Canton de Sckwàt^ qui a eu l'honneur de 
donner par préférence fon nom à toute la Suiffe j la folitude 
de cet anachorète ( Nicolas de Flue ) , qui parut comme un 
ange tutélairc à la Diète de Stane^, & où, refpefté comme 
Toracle de fa patrie , il eut la fageffe de réunir les Cantons 
divifcs , cet homme extraordinaire qui les perfuada d'aug- 
menter leur puiflance par l'admiffion de deux autres Cantons , 
Fribourg & SoUurc , ( ils méritoient fans doute cette diftinâion , 
pour avoir combattu avec eux contre Charles le téméraire ) j 

entrant dans Athènes. Quocunque ingrcdimur , In aliquam hiftoriam ve/llgium 
ponimus, (de Finib. I. y. ) Par^tout où nous rnarchons , nous portons nos pas fur 
quelque Jcene annoblie par tkifioire» 

L'Auteur du DiBionnaire Géographique , Hifiorique & Politique de la Suiffi , 
imprimé à Genève & à Laufanne en 177^, Partie L p. s 9- dit, en parlant 
d'AItOrff, chef' lieu du Canton d'Uri, que ce qui donne à ce Bourg des droits 
parttCHliers à notre attention , c'efi qu'il fut , pour ainfi dire , le berceau , 
finon de la Liberté Helvétique , du moins de la Confédération. La liberté de la 
Suifle doit fon principe à la première Confédération de Gautier Furft , d'Al- 
torff , de Wamier Staufacher , de Schweitz , & d'Erneft du Melchthal , pays 
d'Underwalden « & que le local où elle a été jurée, eft la prairie Grutéin, 
dans la Communauté de Bàuwen , pays d'Uri «^r le lac des quatre Cantons , 
en face de Brunnen, il faudra toujours dire que le Canton d'Uri , dont Altorff 
e(l la capitale , doit être confidéré comme le berceau de la Liberté du louable 
Corps Helvétique. 
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le fouvenir de tant d*hommes illuftres , celui des évènemens 
glorieux auxquels ils ont eu part^ tous ces tableaux divers^ 
en un mot y réchaufferont le cœur de tout Suifle obfervateur 
&: mémoratif ^ &: Ton admiration paflera même dans celui 
de TEtranger qui parcourera ces plages fameufes. Jadis le 
jeune Thcmiftocle , d* Athènes , ne goûtoit pas les douceurs 
du fommeil toutes les fois qu'il fongeoit aux trophée^ de 
Miltiade. O ! Suiffes anciens &c modernes ^ n'oubliez jamais 
le berceau de votre Liberté, vous lui devez tout , & fans les 
efforts généreux des voifins du lac que je vais décrire, vous 
gémiriez encore dans les chaînes féodales. Ces habitans eurent 
le courage de voler au fecours de la ville , aujourd'hui la 
plus puiffante du Corps fédératif qui leur doit fou établifle- 
ment. Champs de Laupen ! rappeliez fans ceffe aux Bernois 
que la valeur des trois Cantons y détermina la viftoire. On 
citera peu de batailles ou d*aâions dans la Suiffe, où ces Can- 
tons n'aient eu quelque part , & prcfque toujours la part la 
plus diftinguée. Oui , fi l'ingratitude des defcendans ofoit 
jamais les taire , les rochers même dépoferoient contre leur 
filcnce dénaturé. 

Me voici à Luccme (*)*, où. la Rulfe fort du lac des quatre 
Cantons, pour aller porter fcs eaux turbulentes dans TArç , 
fous Windifch j j'entre dans la barque , & je vais côtoyer la 
droite du lac , en le remontant jufqu'au port de FUclcn , dans 
le Canton d'Uri. Le lac des quatre Cantons Foreftiers cft 
appelle ( 3 ) en Allemand <Ur Fi^ wald-ftacdicr fée , 6c en latin 

(4')Plaiichb& 8;, P9S lop, 

( 5 ) Plantini Heivctia antiqua & nova , Cap. XV. p. x6. in Th^auro H^ln 

vetic^ HiftorU, 

Sç/tiuckieri Itinera Alpîna , T« I. p. ii« f^feq. 
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fifatitàr ciyitaium fyhcjjlnum lacus , oti le nomme %wS\ fylvanu§ 
hctts ^ U lac Forcft'ur. On appelle ordinairement çù. Allcin^4 
Vald-ftaedt , villes Forefticres y les quatre CaAtOQS d^ Luceme , 
Un, SdiTcirz & Underralden ^ probablement^ çauiç de I4 
quantité de forêts qu'il y a dans ces contrées } ce diftriA . 
£Drmc aui& le plus étendu des Chapitres &urau;c de r^yêché 
de Confkanq: ^ fous le nom de Capitulum quatuor Cansonùm j 
en Allemand Dos IF Walddfiedter'Capml.^ U. Chapitre des quatre 
Cantons FôreJlUrs. Il ne faut pas confondre ces qwtre villes 
Forefiierâs z\cQ celles du même noin qui appartiennent \ la 
Maifon d'Autriche , dans laproûomkç de la Suifle, & qui 
(ont les villes de Wuïnfeldm j Sedùngen j lauffenbot^rg &C W^h 
dshui. 

. Le lac des quaire villes Forcfi'ures de la SuUTe, touche au 
kVant le pays d'Un y au couchant la ville 6c le territoire de 
Lucerne , au midi le pays d'Underralden , & au nord celui de 
SchTettz. La charte dç la fondation du Monaftàre de Lucerne 
^ la fin du feptième ûècle y le nomme magnus lacus > le grand lac. : 
La partie de ce lac , la plus proche de Lucerne , & qui eft 
fous la donùntation de cette ville ^ fc nomme diilinâement 
le lac de lucerne; pareillement le diftriâ de ce lac enclavé entre 
les montagnes du Canton d'Uri , eft appelle le lac d'Un. Le 
lac des .qûatce Cantons Fpreftiers 6c celui de Zurich > paflent 
pour les deux plus grands lacs de la Suifle , après ceux de Conf-- 
tdnce Çc de Genève. Les côtes du lac depuis Lucerne julqu'à 
Ku0hacht , & de -là en remontant jufqu'à Wcggis, font 
bordés ide bourgs, de villages, de châteaux , de maifons de 

Leu , Dift. Hift« de la SaiflTe. T. XIX. pag. 8^.89. 

Facfi , ï>efcript. Topog. de la Suiflè , T. II. p. 10-12. ij^ 137-255 & 502; 

D\86osu Géog. & Fd. de la Suiilè , Partie I. p. f 9 & Farcie II, p. 19^197. 
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campagne , de belles & riches prairies , &: même de quelques 
parties de champs de bled & de vignobles. Ce lac offre auffi des 
fînuofitcs, des baies j des ports , d'une affiette fingulière : dan* 
fa plus grande partie il eft environné de hautes montagnes 
&: de retranchemens de rochers efcarpés ; il s'ouvre du côte 
de Lucerne , & fes vagues battent le pied des collines qui 
le bordent. Sa longueur dû couchant au levant , de Lucerne 
à Fluelen , dans le Canton d'Uri , eft de huit fortes lieues. Sa 
largeur la plus confidérable depuis Kuffhackt, dans le Canton 
de Schweitz jufqu'à Stani-fiad ou Hergifchweil ^ dans le Canton 
d'Underwalden-le-Bas , porte fiir trois lieues : mais fi on y 
annexe encore- le lac à'Alpnach , qui fe joint à Stanz-flad avec 
le lac des quatre Cantons , alors la largeur par-deflus la fe^ion 
du lac , dite en Allemand Creux triechter . l'emormoir de la Croix , 
portera fur près de trois milles d'Allemagne ou fix lieues de 
France. En général la largeur du milieu comprend une lieue 
entre les deux caps ou promontoires , elle eft encore plus 
reflcrrée entre Fiinau 8c le Burgenbcrg où elle a tout au pliis un 
quart de lieue. On trouve un pareil étréciffement près du 
Hohen-wand^ au-deflus dc la potence du bourg AtGerfau^ 6c 
auflî près de Fluelen, proche de la tête du lac, entre le petit 
& le grand Saxen. Dans ces endroits , Se particulièrement au 
milieu de V entonnoir de la Croix , la profondeur du lac eft dc 
cent dix jufqu'à cept trente toifes. Scheuçhiier rapporte que 
les bateliers hii dirent qu'on avoit trouvé avec la fonde , que la 
profondeur^du lac entre Brunnen & Saxen étoit de deux cent 
cinquante & même de trois cent toifes. Cyfat ne Teflimc être 
que de cent vingt ou cent trente. La rivière la plùj confi- 
dérable qui fe jette daps ce lac , eft la Ruffe j ellç y entre près 
Séedorf, Canton d'Ujri , à la tête du lac , & dlc en reflbrt k l'cx- 

trémité , 
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trémité , àLuccrnc , où elle reprend fon premier nom. La navi- 
gation de ce lac pafle pour dangereufe, k caufe de la quantité 
des chaînes de rochers cfcarpés &: prefqu'à pic qui l'en- 
vironnent. Le mugiflemeilt des vents , les échos , le rebon- 
diflement , la réflexion de Tair agité qui fe répètent d'un 
retranchement de rochers k l'autre , infpircnt la frayeur. Le 
danger même augmente , parce qu'on ne peut aborder que 
dans peu d'endroits , & qu'on ne peut même , qu'avec de 
grandes peines , être fecouru par les habitans du pays , 
lorfqu'il furvient un ouragan. On ne tient alors que dijffici- 
Icment le large , pour ne pas fe brifer contre les rochers des 
côtes, & il fe détache quelquefois, fur- tout dans le prin- 
temps , des pierres énormes de la cime des montagnes limi- 
trophcb, qui , dans icui chute , pcuvciii ci^iafci uu fubmerger 
les barques k leur paffage le long de ces montagnes. Ajoutons 
que fi les bateliers ne font pas aflcz intelligens pour fe régler 
fur les variations des vents qui régnent fur ce lac , ou fi 
quelquefois ivres ils hauflent trop les voiles , tandis qu'ils 
devroient les tenir baiflees , les voyageurs courent de grands 
rifques. Il efl: d'ailleurs des faifons où la navigation eft plus 
ou moins dangereufe : en général depuis Jf^eggis par Kujp^ 
nacht^ jufqu'à Lucernc , on peut aborder prefquc par-tout. 

Malgré ces objets a réflexion , la navigation fur ce lac efl: 
peu interrompue pour le tranfport des marchandifes de 
l'Allemagne & de la Suiflc en Italie , & pour le retour des 
marchandifes d'Italie par le mont Saint-Gothard , en Suiffc 
& en Allemagne. Difons auflî un mot de la. pêche dans ce 
lac ; elle y eft copieufc en poiffbns délicats &: recherchés , 
particulièrement du côté d'Uri , d'où l'on tire les plus grofles 
lottes de la Suiffc. Du côté de Starv^-ftad^ l'on pêche de la 

Tomt I. B b 
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perche ^ {mgqliètement grande. Il y^ a bien des habitails d*AI* 
face qui viennent à la fin de Tautomne faire di^ achats des 
lottes de ce lac , ils les tranfportent jufqu'à Strasbourg fur 
la Rufle y TAre &: le Rhin ; au refte ^ les eaux du lac font en 
tout temps limpides & âaichcs. 

' En m'embarquant àLuceme , pour côtoyer jufqu'k Fluelcn 
la droite du lac , j'obferve la maifon de plaifance dite Tnpf- 
chon ou Tribfchcn , à une demi-lieue de Luceme j la terre forme 
ici un bras dans le lac > & fur la pointe de ce promontoire ^ 
s*élève le bâtiment avec une chapelle ; le terrain paroît très- 
bien cultivé y &: quand on remarque la maifon du côté du 
midi , elle a fur la droite le Mont-PUate, fur le flanc la 
grande foret de la Biregg^ & denière elle les montagnes de 
neige &Engclberg ôc d Undcrwaldcu. La vue de cette maifon 
porte fur Lucernc& fur le diftrift le long du lac, que Ton 
appelle Halden & qui cft couvert de belles maifons de cam-r 
pagne, toutes appartenantes aux familles Patriciennes de 
Lucerne. M. Jm-Rhyn ^ Awoycr de cette République, &run 
des chefs les plus cftimés du Corps Helvétique, pofsèdc 
Tripfchon. 

En pourfuivant plus loin , j'arrive en face d'une autre nDuJfon 
de campagne , qui fe nomme Stuti ; elle eft fur une hauteur 
au pied du mont Pilatc , à une petite lieue au-deflus de Lu- 
cerne, ôc elle a le droit de pêche auflî loin que fes poifeffions 
s'étendent. Ce château a été renouvelle vers Ton 16 )i par 
tes Nobles Jm-JSÀyn^ qui Tavoient hérité de la maifbil.^i»» 
fouiyil appartient aujourd'hui à un Gentilhomme de celle 
de Babhai(ar. On trouve enfuite fur le lac le hameau LoF^en^ 
faniy dépendance delà paroiffeib/;} ou Horw , dans le bailliage 
de TLnens^ territoire de Lucerne. Quand on eft aïrivé une 
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fois au cap du lac dit Am-fpïffcn^ on tourne la barque vers, le 
midi , on paffc devant la maifon dite An-dcr-mti , -puis en face 
du hameau Vinkd qui préfente un port oîi Ton s^embarquc 
pour le Canton d'Undcrvalden ; le hameau Winkel eft encore 
du territoire de Luccrne, dans la paroiflc de Horb, bailliage 
de Kriens. Près de Winkel la barque tourne vers le levant , 
& on voit proche du lac les rumes du château de Gryfingcn 
ou Gyfingcn , dans la proximité du village de Horb : le lac 
forme un long promontoire près de Horb , & à quelque dif- 
tance en remontant on trouve le hameau Ennet-Horb. Un gros 
ruifleau qui fait tourner le moulin d'une papeterie , entre Horb 
& Ennet-Horb , fe jette dans le lac \ il y entre à Hakibach un 
autre rui0eau qui defcend du mont Pilate. On voit des 
maifons éparfes le long de ces côtes \ les mifleaux Schlauchcnbach 
Se Fcldbach qui defcendent auflî du mont Pilate , fc jettent 
dans le lac, au-deflbus de Zu-matt. Le Canton dHUndcryf^aldcn^ 
h'Bas conuncnce dans ces environs , & le Jac eft ici très- 
profond. La paroifle & le village de Hci^efweil ou Hergifchwcil , 
du même Canton , fe préfentent enfuite le long du lac , au 
pied du mont Pilate : en doublant le cap ou le promontoire , 
on obferve l'emplacement de la fontaine fulfureufe An^der- 
lopp. On prétend qu'à mi-côte AnLoppenbcrg^ il y avoit autre- 
fois un château qui protegcoit le détroit du lac entre cette 

montagne & le mont Roibcrg , k l'entrée du bras du lac qui fe 
prolonge jufqu'a Alpnach ; la tradition veut auflî qu'il y ait eu 
ici un pont furJ^ac pour aller au château de Loppenberg, 
& que le lac ait^Wfortifié par des paliflades & par une tour 
qu'on y voit encore. Le petit lac d'Alpnacht ou Alpnach eft 
nonuné en latin Alpcnactnfis Lacus ou Sinus. On trouve aux 
deux hameaux du haut & bas Stad toutes les facilités pour 
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S'embarquer fur le lac : auprès du haut Stad, Obcr-fiad^ il y 
aune fontaine qui jaillit tous les ans le trois Mai , jour de 
l'Invention de la Sainte-Croix , & qui ccffe de couler le qua- 
torze Septembre , jour de l'Exaltation de la Sainte -Croix. Le 
bourg Alpnach eft fîtué dans le Canton &Underwddcnrd^€ii^ 
haut^ a deux petites lieues au-deffous de Sorhcn-y béiHg;f!rin'. 
cipàl de ce Canton y fur la frontière de celui de Lucerne &c 
au pied du mont Pilate. Lsi rivière -^a fe dégorge dans le lac 
à la droite d' Alpnach j elle vient du mont Brurûg^c^ J^pare 
le haut Undervalden du territoire de Berne j elle traverfe 
fuccefïîvement dans le Canton du haut Undervalden , les 
petits lacs de Lungcrn (*) & de S amen ou SaxUn , pafle-àSar- 
nen (^^) , reçoit la petite rivière Melch au-deffous de ce bourg , 
&: fe jette près d'Alpnaclv, dans le lac des quatre Cantons. 
C'eft dans le haut Undervalden qu'on trouve le yil^ge de 
Saxlen , fur la gauche du lac de Sarnen , à une petite lieue 
au-deffus du bourg de ce nom. C'eft dans Tcglifc paroiffiale 
de Saxlen qu'eft vénéré le corps du bienheureux Nicolas de 
Flue ou de la Roche , en latin de Rupe j cet Hermite k qui .la 
Suiffe a tant d'obligations, & dont la mémoire eft précieufe 
aux Catholiques &: aux Froteftans , étoit natif de Saxlen. 
J'aurai occafion de célébrer plus d'une fois les fervices im- 
portans qu'il rendit aux Cantons. Arrivé \ Tendrait où VAa 
entre dans le lac , je côtoie la gauche du lac & du mont 
Ro^berg. Cette montagne entre Stani & Oetweil ^ eft fertile , 
& elle fait partie du Bas-Underyalden j lexhâtcau de Roz- 
berg, fi fameux dans les Annales HelvétifR, étoit bâti fur 
cette montagne , à l'endroit où il y a aujourd'hui un des 

(^) Planche 88. 
(1f*)Planchb 8. 
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fignaux de la Suiffe. Au pied de cette montagne on voit une 
chapelle avec plufieurs mofuUns , Se une fontaine fulfureufe } 
ce diftrid fe nomme Ro^loch. Depuis le Rozberg jufqu'au 
Lopperberg , le lac s'étrecit en forme de canal jufques environ 
au-deflus du village de Stam^-Jladj qui eft à une lieue de Stanz , 
boqrg capital du Canton d'Undervalden-le-Bas. A l'entrée 
du port de Stanz-ftad^ on obferve dans le lac une tour anti- 
que y elle protégeoit le pays contre rinvafîon des ennemis 
de la liberté, ôc eUp rorrefpondoit avec celle de Sécbourg ^ 
bâtie le long du lac, fur la côte de Luccrne, pour le même 
objet. On décharge auifî dans la douane de ce port les mar- 
chandifes. qui. viennent d'Italie ou qu'on y tranfporte. 

De Stanz-ftad je vais par eau , fur la droite du lac , paffer 
devant le petit golfe Im-\ingcL La côte eft une chaîne de 
montagnes, fur lefquelles il y a d'excellens pâturages i c'eft 
la richeffe du pays. Le village de Kirfciten fe préfente à ma vue i 
il dépend de la.paroiifede Stantz, ou Stanz , Canton d'Under- 
valden-lc-Bas : cet endroit offre un grand nombre d'arbres 
fruitiers. On trouve dans fa proximité les bornes qui féparent 
Undervalden-le-Bas du Canton de Lucerne : on palfe enfuite 
devant le rocher dit Fcurftein ^ la pierre àfujil , & bientôt après 
devant l'endroit Jn-der-Rife ; c'eft ici que diinb le ficelé der- 
nier im grub quartier du nioniBurgenierg tomba dans le lac. 
On côtoie enfuite le ^^/g^en ou Burgenierg, qui appartient en 
partie à la ville de Lucerne , & pour la majeure partie , au 
Canton d'Underwalden-le-Bas. Cette montagne abonde en pâ- 
tugtges & en arbres fmitiers } elle eft entre Stani-Jiad&c Buochs. 
Deprière cette montagne, près du cap dit Unter^-naas , jàilliflcnt 
deux iwfleaux> Tun defcend dans le lac du côté de DalUn- 
wcil, 6c Tautrc s'y rend fur le côté oppofé , près de Stanz- 
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ftad. On prétend qnc fî à la fource de ces raiiTeaux y on creu- 
foit leur lit plus profcmdément ^ & qu'on les joignit enfem- 
ble y on pourroit en former un canal y fur lequel on communi- 
queroit facilement de Stanz-ftad à la partie du lac , au-deffous 
du moulin de Buochs ; Texécution de ce canal épargneroit 
un grand détour à la navigation. 

Après le local dit Burgcnflady qui eft au pied du Burgenbergy 
fe préfente la ferme Undermatt , elle appartient à un Patricien 
de Lucerne^ Cyfat obferve que \e foleîlai^ jraroît pas avant 
la mi'Mars dans cet endroit y à caufe de fa ûtuation y Se que 
vers la Saint-Michel , tn automne, cet aftrc ceffc quelquefois 
d'y être vu ; mais que malgré ces abfences , les fruits réuf- 
(îflent à merveille dans ce terrein y Se que leur bonté l'em- 
porte même fur celle des fruits qu'on cueille à W^gis qui 
eft vis-à-vis & fous l'expofition du foleil du midi. 

On paffe enfuite par- devant l'emplacement dit Bty^m- 
krug j près de la Cruche , il règne ici des vents fbuterrelns. Cyfat 
en raconte des merveilles que )e détaillerai ailleurs. Bientôt 
après eft la limite entre le Canton de Lucerne Se celui du 
Bas-Underwalden : de-là on paiTe en face du diftriâ le haut 
Mate y Oier-maety Se à celui de MecfenJfocK WypeUn^Eck^ ott 
wypelen-Egg forme une pointe au cap inférieur , An-dcr-untem- 
najfy au-deflbus du Burgenberg , dans la paroiffe de Stonz , 
Canton du Bas-Underwalden i cette pointe eft dangereufe, on 
la double pour gagner enfuite la droite du lac en le remontant 
jufqu'à Dallenweyly au-deffus de Buochs. Il eft fouvent arrivé 
des naufrages dans la proximité de ce promontoire -les 
endroits fuivans , le long du lac y fe nomment Bruda^Balm ^ 
en François la Roche des Frères y Im-fchanin , Im-fp^fcn , Ziu 
Buchlin^ l'églife de S^nt-Joft ou Jodoc y Se Burgenfladt au pied 
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da Burgenberg. Ici y trois cent Underwaldois avec cent ha- 
bitans de Schweitz , repoufsèrent en i ; 1 5 , dans le lac , treize 
cent Autrichiens^ qui venoient de Luccrne pour faire une 
invafîon dans le pays. Cette adion vigourcufe fe pafTa le jour 
même de la bataille de Morgarten , où les Confédérés rem- 
portèrent la première vidoirc fur les Autrichiens. 
* Je trouve enfuite fur la droite du lac la chapelle de Saint- 
Antoine dans VAu , InMr-au ; la petite rivière Aa fe jette 

aU-delfUSy dans Ic-lac y elle defciTiH H^ AlpP« àCEngelbcrg. Je 

paffe devant le village de DalUnweil ou Thalenweil , fur la 

droite de VAa ^ dans la paroiffe de Stantz; le lac fait depuis 

la pointe wypclcnrEck jufqu^k Thalenwcil un coude affez confî- 

dérable , &c depuis ce village jufqu'aù roc Wcitenflcui ou 

Wcljfcnfiein , il s'allonge le long d'une côte plus alignée & 

qui a moins de iinuofîtés. Après Thalenwcil s'offre le bourg 

de Buochs y à une petite lieue de celui de Stantz , dans le Bas- 

Underwaldenj ce bourg paroît très-bien bâti & très-étendu. 

Ses environs oflFrent d'cxcellens pâturages & font couverts 

d'arbres fruitiers: on paffe de-là devant Notre-Dame //tz- 1 

Rutclin j Lilieiach & Ganter-hauffl Ce dernier endroit eft une 

ferme dans la paroifle de Bcggennedj Canton du Bas-Under- ^1 

walden. Il-y a un excellent port au village de Beggenried. 

Après avoir paffé devant lliabitation dite Zu-der-run , on voit 

defcendre avec un grand ftacas dans le lac le gros torrent 

de Wïldenbachy en François /tf Ridffcau fauyage ^ qui porte avec 

juftice ce nom. On apperçoit enfuite fur le lac l'endroit 

nonuné An-der-facgiJJin ^ la Faucille; ce tcrrein montueux en 

offre en effet la forme ; il eft voifin de la frontière du Canton 

d'Uri. On voit bientôt après le ruiflcau qui defcend du petit lac 

du mont SécUsberg^ limitrophe du Canton d'Underwalden > la 
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Treib OU Treub j fc préfcntc cn cet endroit , c'eft un cabaret 
avec un port , dans la paroifle de Scelisberg, ayant en face 
au-delà du lac le village de Bmnnen j qui eft du côté de Sch- 
weitz. Les quatre Cantons foreftiers y ont fouvcnt tenu des 
conférences. Treib eft précif^ment au pied du mont Séelis» 
berg , proche le rocher qui s'élève dans le lac & qu'on nom* 
me Wcitenjlein OU TTeiJfenJlein ; les barques paffent entre ce 
rocher &: la côte. Le lac tourne alors au midi jufqu'au 

Grudin j dont je vais dire un mot 5 c'eft une prairie de figurc 

ovale j elle eft célèbre dans THiftoire Helvétique : c'eft ici 
qu'en 1307 les trois premiers Confédérés s'engagèrent par un 
ferment mutuel , de défendre la liberté du pays. En mémoire 
de cet événement qui 9 eu tant d'heureufes fuites , les trois 
plus anciens Cantons , Uri , Schweitz & Underwalden , renou- 
vellèrent folemnellcment dans cette même prairie , le 23 
Juin 171 3 , après la guerre fatale de 1712,, leur première 
alliance. Cent vingt patriotes de chacun des trois Cantons , 
dont trente du Confeil Ôc quatre-vingt-dix des habitans, 
affiftèrent k cette cérémonie. Cette ^prairie s'avance dans le 
lac, qui depuis cet endroit forme une courbe ou une efpèce 
de croiffant jufqu'k Flucl^n, au-deffous d'AltorfF. Dans cette 
diftance, après le Grudin j on trouve le hameau de Baucn ou 
Bauwen qui eft au pied du mont Scelisberg j à une demirlieue 
de Séedorf. Ifsleten , OU il y a deux maifons & un moulin à 
fcie fur un ruiffeau , borçlc le lac } ç'eft un local de facile 
accès. 

Séedorf:, nom qui , en François , fîgnifie village du lac , eft 
une Abbaye de Bénédidines , à la gauche de la Ruffe , au 
pied du Gutfcheberg j en plaine , près de l'embouchure de la 
Ruflc , dans le lac des quatre Cantons. Séedôrf eft en même- 

temps 
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temps un village & une paroiffe ; il ctoit autrefois plus 
confîdérable , la partie d'en-haut fe nommoit Obcr-dorf^ le 
Pillage fupcntur y & celle d'en -bas qui dcfcendoit jufqu'au 
\2lQ ^Unter-dorf ^ le Village inférieur. Il y a eu une double 
Conmianderie de TOrdre de Saint - Lazare k Séedorf j celle 
pour les Dames de cet Ordre exiftoit dans le Village d'en- 
haut^ & l'autre pour les Chevaliers ctoit fondée dans le Village 
d'en-bas. 

l\y c^ un pYcellent port & une douane à Fluelen , village 
à une petite lieue au-deflbus du bourg d'-rf/ro/f (*) qui eft 
la capitale du Canton d'Uri. La paroiflc de Fluelen- com- 
prend dans fon circuit le mont Getfchweil^ le mont Axenberg^ 
le Wmkely le Vorftok^ la Keufs-Alp & le Rojlok i ces montagnes 
font fituées du côté du Canton de Schveitz, elles abondent 
toutes en pâturages. 

La petite paroiffe de Sijikenon Sijigen s'offre fur la côte du 
lac au nord , elle efl afïîfe fur un fol entouré de rochers. Les 
deux montagnes efcarpces , le grand & le petit Jxenberg , ferment 
le lac entre les villages de Sifigen & Fluelen. Les voyageurs font 
fiupéfaits à la vue des rochers k pic qui bordent ici le lac fans 
aucun accès jiifqu'arendroit où efl bâtie la Chapelle de Tell 
qui eft dans la paroiffe de Sifîken. Rica de fi uidinairc que 
les tempêter fui le lac d'Uri j & en particulier depuis la pointe 
du mont Axenberg jufqu'à Brunnen ; c'efl dans cet inter\'alle 
que fe trouve le rocher fur lequel Guillaume Tell fauta, 
ainfî qu'on le verra plus loin. Les bords du lac font prefquc 
par-tout inacceflîblcs jufquli Brunnen, je Tai paffc plufîeurs 
fois, &c je n'ai jamais fait le trajet fans avoir vu le lac agité, 
fur-tout à la fin de Novembre , en Décembre & dans l'équi- 

('t') Planche p^ 
Tome I. Ce 
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noxc du printemps. Il règne dans ce lac des vents fouterrcîns 
qui excitent une tempête au moment qu*on y penfe le moins» 
Ainfi rien de bien merveilleux dans celle qui manqua d*en* 
gloutir la barque de Gtsjltr. Ce Baillif Autrichien s'étoic 
embarqué a Fluelen avec fes fatellites & Ton prirorniRr, il 
vouloit profiter du lac jufqu'à Brunnen , ( village à une Heuc 
de Schveitz & à trois de Fluelen ) & deJk conduire Tell 
parle pays dcSchweitz dans fon château de Kujfnacht\ c*cft-lk 
où Tell devoit finir fes jours , dans, une tonr rénébitalc. 
£n s'avançant dans le lac , du côté de la pointe qu'on appelle 
Achfcn y il s'éleva un vent fi furieux , que les flots (c croi* 
foient fur la barque & menaçoient de Tcngloutir. Dsuift 
ce péril extrême y Tun des domeftiques du Baillif , qui voyait 
que le prifonnicr étoit un homme vigoureux & qui fkvok 
qu'il pafToit pour un bon batelier^ fupplia fon .maître de It 
faire délier. Le farouche Gesflcr y confentit. Tell, placé aa 
gouvernail y travailla couragcufement , mais il ne perdoit 
pas de vue fon arbalète &: fon carquois qu'on avoit laiflcs 
auprès du gouvernail, &c il épioit de l'œil llnftanc fiivoxablé 
de fauter hors de la barque. Ayant découvert un rocher 
large &c plat, il cait qu'il pourroit le franchfa: &: s'échapper 
enluite par la fuite ^ il crioit en même-temps aixx rameurs 
de redoubler leurs efforts jufquli ce qu'ils enflent double ce 
rocher qui s'avançoit dans le lac , leur dïfant que c'étoit TciN 
droit le plus périlleux de la navigation. Et quand il fut prêt 
de cette pointe , comme il étoit fort & nerveux , il tourna 
le gouvernail contre la roche ,^faifit fon armure , s'élança 
fur le rocher , & repoufia la barque dans les flots par l'élan 
qu'il avoit pris pour en fortir. Il gagna précipitamment 
la montagne qui n'ctoit pas encore couverte de neige ^ 
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( c'étoit le dimanche i8 Novembre 1307 ) &: il fe fauva par 
Morfach OU Morfchach dans le pays de Schveitz. A Tendroit 
où Tell s'élança de la barque y &: qui eft à une forte lieue 
de Fluclcn, le Canton d'Un, mémoratif de la valeur héroï- 
que de fon patriote , fit élever dès Tan 1588 une Chapelle. 
Cent quatorze perfonnes qui avoicnt connu le Héros Ura- 
nîen , afliftèrent à cette fondation. La Chapelle cft ouverte 
du côté du lac \ c'eft le fcul endroit où Ton puiflc aborder 

depuis Fluelen. Toute Thiftoire de Tell, &: celle du berceau ^ 

de la Liberté des Suiflcs , font peintes dans cette Chapelle (*). •! 

Il y a douze tableaux , dont quclqucî^-uns font fubdivifés en 

])lufieurs compartimens. Un Poète aflcz élégant du feizième ' * 

fiècle, Glarcariy natif du Canton de Claris, comparoir Tell 
à Brutus. i 

Brutus erat nobU , Uro GuilUlmus in arvo » ' , 

Ajfertor PatrU , Vindtx uitorque Tyrannûm. \ 

Le pays JCVti nous a donné un Brutus dans Guillaume Tell qui \ 

a été le libérateur ^ le vengeur de fa patrie & le fiéau des Tyrans. ^ 

La mémoire de Tell a long-temps paru odicufe aux Aile- \ 

mands ^ on conte le trait fuivant d'un Evêque fu£Fragant de 
ConûSance. Ce Prélat venoit de faire la viiite du Clergé k 
Altorf i k "fan retour , en paflant devant la Chapelle de 
Tell qu'on lui faifoit obferver, il ne put s'empêcher de 

marquer fon indignation k la vue de la ftatue du Héros U'ra* i 

nicn j en difant qu'elle étoit l'image d'un Retelle. A ces mots , les 
bateliers Uraniens donnèrent un démenti au Prélat impm- 
dent. Il baiila alors le ton, mais Ces gens eurent beaucoup 
de peine k calmer les bateliers. Il eft bon d'ajouter k cette 
anecdote que cet Evêque in partibus étoit né Comte de TEm^ 

(♦)Planche P4. 
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pxc, 6c que fcs aïeux, marchands ou banquiers , dévoient 
leur anobliffemcht &: toute leur fplendcur à la Maifon d*Au- 
tciche. Peu au fitit de l'hiftoire , il ignoroit que les trois 
Gantons, auteurs de la Ligue Helvétique , étoiènt des pays 
libres & immédiats de TEmpire au temps que TEmpereur 
Albert conçut le projet de les en arracher, pour les aflcrvir 
à fa Maifon. Onofe croire que ce Prélat, d'ailleurs plein 
d*efprit, n'eût pas commis cet oubli s'il eût mieux connu 
le berceau de la République des Suiffcs. 

Le village de Brunncn cft dans le Canton de Schweitz à 
^embouchure de la rivicic Je Muotaon Mutta dans le lac des 
quatre Cantons. U y a ici un excellent port j ce fut àBrunnen 
qu'en Décembre 1315 , le mardi après la Saint Nicolas, les 
trois Cantons d'Uri , Schweitz & Undervaldcn jurèrent une 
alliance perpétuelle qui fut la bàfe des affociations des autres 
Cantons avec ces frois preftïiers. Brunnen eft un paflage 
très-fréquente par tous ceux qui vont de ^Allemagne & de la 
Suiffe en Italie \ on s'y embarque auffi pour Buochs , Stanz- 
Stad & Lucernc. On voit tomber dans le lac entre Brunnen 
& Gerfau , le torrent FalUnbach qui defcend Ac la montagne 
Wochfluh , Canton de Schweitz. On trouve cnfuitc fur les bords 
du lac les fermes de Brunifshard Ôc de Langmatt : au rocher dit 
Stcinwandy on trouve la Ihnite entre le Canton de Schweitz 
&c le territoire de la petite République de Gerfau. Le bourg 
de ce nom (**) , eft placé fur la côte méridionale &prcfqu'au 
centre du lac des quatre Cantons entre Lucerne &: Uri , à 
Tendroit où dans les anciens temps le Thurgau ou U Ti^avU, 
Canton du Duché d'AUemannie ou de Sôuabe, étoit féparéc 
de celui de l'Argeu qui faifoit partie du royaume de la Bour- 

(♦♦) Planche ^4. 
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gognç Trans-juranc. Gerfau eft entouré de hautes montagnes, 
excepté dans la partis^ voifîne du kc fur lequel ce bourg eft 
fitué. Le lac paroît ici d'une profondeur très-confîdérable. 
Le petit. territoire dé Gerfau, qui a deux lieues de long fur 
une de largeur , a pour bornes en tous fcns , excepté du côté 
du lac j le Canton de Schweitz. U abonde en pâturages , en 
arbres fruitiers & en bois. Ses habitans ont une alliance 
étroite avec les quatre Cantons du lac. 

En quittant le port de Gerfau , on va gagner la pointe du 
cap quifc nomme DU obcn nas^ pour diflinguer ce promon- 
toire d'cn-haut d'avec celui d'en-bas. Die unurcnas ^ fitué au 
côté oppo/é du lac dans la paroiflc de Buochs, Canton du 
basUndcrwaldcn, K qui fait le cumnxencement du mont 
Burgcnberg. Ces deux promontoires portent en Allemand 
le nom de Nas , en François Nés , à caufe de leur forme. Celui 
d'en-haut après Gerfau fur la partie du lac au nord, dans le 
territoire de Lucerne , s'avance tellement dans le lac que l'on 
croit de loin que le lac eft ici très-étroit \ mais quand on en 
approche plus près , on trouve que les deux côtés oppofés 
du lac ont plus d'un quart de lieue de diftance. Dans l'in- 
tervalle de Gerfau au Nés d' en-haut^ on trouve la ferme de 
Rot'Sckuke j le Soulier rouge j & depuis le Nés d'en-haut jufqu'à 
la pointe fur laquelle on voit les ruines du château de Her^ 
tenftein , le lac préfente la forme d'un croiffant. Le village 
de Fuinau ou Fiinau^ Canton de Lucerne, eft placé fur le 
lac, au pied du mont Rigi , dans le bailliage de l^eggis. 

Le mont Rigi^i^) , en Allemand Rigiberg , & en latin Regius 
mons ou Regma montium , le Mont Royal ou la Reine des Monts 
eft une montagne fort haute &: très-étcndue, dont une partie 

i^) Planche 170. 
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En m'allcngeant vers KufTnacht ^ je trouve fur la droite 
du lac le village de Greppm , en latin Cmppa^ fur la frontière 
du Canton de Sch^eitz. L*Eglifc de Grcppcn dépend de la 
paroi ffc de Weggis , mais la jurifdidion du village cft du 
reffort du bailliage de Mcggen, territoire de Lucernc, 

Le bourg de Kuffnackt {**) paroît en partie fur le côte 
gauche du mont Rtgi , il cft placé fur le lac des quatre Can- 
tons qui fait ici un enfoncement confidérablc dans la terre 
ferme. Son poit cft le paflagc de Luccrnc & d Undcrwaldcn 
pour Zoug &: Zurich. Il n'y a que la diftance d'une demi- 
lieue entre le lac des quatre Cantons &: celui de Zoug î de 
Kuflhacht zStani^Stad^ le lac a quatre lieues de largeur^ fiC 
fi on y ajoure le bras ou l annexe du lac é^Alpnack qui fomtc 
de même un long enfoncement dans le pays, la largeur 
fera de cinq groffes lieues. Tous les environs de KuiTnicht 
font très fertiles, il y croît même du vin, C'eft au-deffus de 
Kuflhacht à un petit quart de lieue hors du bourg > au pied 
du Rigt , qu*on voit fur une colline entourée de folles , 
les ruines du château où le ryranniquc Baillif Gtsjkr voulotc 
enfermer Cuiiiaame Tdi pour le rcfte de fes jours. Mais ce 
brave Uranien lui ayant échappé entre Fluclcn & Silîken , &: 
s'étant fauve , comme je Tai dit , étoit allé fe porter au-deffus de 
KuflhaGht au haut d un chemin creux qu'on appelle encore 
Hole^qfs, [la rue creufê)'^ ce chemin conduifoit au château 
de Kufnackr, Gcsflcr & fa fitite furent long- temps le jouet 
des vents Se des flots y &c la barque eut bien de la peine à 
aborder a Brunnen. Gcsflcr monta en fuite à cheval 6c traverfa. 
k pays de Schweitz. Quand fcs fatellitcs s'approchèrent du 
chemin creux de Kuflhacht , Tdi , enfoncé dans les btof- 
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failles j entendit les menaces que le Baillif faifoit contre lui ; 
auffi-tôt il bande fon arbalète , & jette Gesfler roidc mort 
à bas de fon cheval d'un coup de flèche, puis il prend la fuite 
du côté &^n ; c'ctoit à la nuit tombante j Tell en profita , 
&ien paflfant à Suincn où demeuroit Seauffacker, Tun des trois 
principaux confcdcrcs , il lui raconta fon aventure ; dans 
la même nuit il fe fauva à Bmnnen , d'où il fe fit conduire 
dans un batelet au pays d'Uri par un ami fecret de la conju- 
ration. U y arriva encore de nuit i c'étoit vers la fin de Novem- 
bre , temps de Tannée où les nuits font des plus longues. 
Au-dcflus du chemin creux où Tell tua le Baillif, on bâtit 
depuis une Chapelle ( *** ) qui fubfifle encore j elle eft à un 
quart de lieue du bourg de Kuflhacht , on rappelle Bey dcm 
TclUn , près du Tell y le chemin fe divife en deux branches 
au-delà de cette Chapelle, Tune defcend au hameau Immcn-- 
fée fur le lac de Zoug , & l'autre conduit au bourg à: An 
. par où Gesfler a dû néceffairement paffer en venant de Brun- 

ncn. Diins un de tttx.9 rx^yaç^^ cii SuiÛc j'ai cu la CUxiofitC 

de vifiter la Chapelle du Libérateur de la Suiflc y elle a été 
renouvellée en difFérens temps, la dernière fois en 1644; on 
voit au-deflfus de la porte une peinture à frefque i elle repré- 
fente la fin tragique de Gesfler j ce tyran y paroît percé de la 
flèche que lui décoche Tell caché derrière un chêne, dans des 
broflfaillçs , & femble tomber de cheval ; cette peinture eft aflcz 
belle. On lit au bas des vers en Allemand quiienferment beau- 
coup d'énergie dans leur fimplicité antique. En voici la tra- 
duâion. 

Ici a été tué par Tell rorgueilleux Gesfler. Ici eft le berce m de la 

(♦^) Planche 98. 
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noble Ubené des Suijfcs. 1307. Combien dttrcm-t-cUe f ciKort tong^ 
temps y pourvu que nous rcjfemblions à nos ancêtres. 

Un bel cfprit de nos jours a dit que la Liberté des Suiffes a 
pris naijfance au temps où l'orgueil rioit & la pa^uvreté pleuroit. 

J'ai été k rancien château de Kujfnacht, dont il ne rcftc qu'un 
pan vers le lac des quatre Cantons j on y voit encore rem- 
placement des fenêtres , le refte a été démoli & employé 
dans ce (îècle pour rebâtir TEglife paroiffiale de Kuflhacht. 
L'Etat de Schweita , fouvcraîn^dc Kuflhacht & de fcs envi- 
rons , a défendu depuis j fous une févère punition , aux 
habitans de Kuflhacht de dégrader davantage ce qui fub- 
fifte du château , & ce Canton , plein de reconnoiflancc 
pour le Héros Tell dont la mémoire eft refpeftée de toute 
la Suiflc , a l'attention de conferver à la poftérité les débris 
du château oîi le tyran avoît voulu enfermer ce valeureux 
Helvétien, Cette République entretient aufli la chapelle 
bâtie à l'endroit où Gesfler expira du trait de flèche que 
TeU lui lança. Lencemte du chitcau eft encore entière , 
elle eft fermée par un mur ; )c me perfuade qu'au fécond 
étage on devoît y jouir de la vue, & du lac de Lucerae & de 
celui de ^oug ; c'étoit une vue fuperbe. On peut auffi fc la 
procurer fur unepetîte élévation près de la chapeBc de TcD, 
fur la drcHte en nKXitant de Kuflhacht. Cette élévation eft au 
mênie niveau où devoit être le fécond étajge du château. 
On m'a fait remarquer dans l'enceinte de ce château du côté 
à" Art une place couverte , &: fous laquelle font des fonter- 
rains. Tout le bâtiment étoit conftruit d'une folide & belle 
pierre. Le bourg de Kuflhacht eft confidérable j on y voit, 
au bord du. lac, quelques maifons bâties en pierre & aflèz 
élégantes , l'Eglife eft grande & belle ; Kuflhacht a été auffi 
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le berceau du célèbre Evêque de Sion , Jodoc de SUlbun , 
8c celui de fes ancêtres. Un aûe confervé dans le tréfor de 
r£^fe de Kuflnacht fait connoitre cette origine. Cet Evêque 
joua un grand rôle en France & en Italic> il fut dicr aux 
Rois Louis XI & Charles VIU , 6c leur rendit de grands 
fervices. C*étort un Prélat guerrier y en 1469 , il avoit été 
nommé Prévôt du Chapitre de Munfter en Argeu; il conclut 
le II Juin 1474 à Senlis la paix héréditaire des SuifTes avec 
Sigiûnond, Duc d'Autriche , fous la médiation de Louis XI j 
le traité porte qu'il étoit alors du Confeil du Roi. Le même 
Prélat négocia heureufement la même année l'alliance des 
Cantons avec Louis XI : eh 147; , il obtint TEvéché de Gre« 
noble pour la récompenfb de fes fervices. Le Pape Pie IV 
contribua auffi beaucoup k cette nomination. Sillinen, qui 
ctoit citoyen de k ville de Lucerne , avoit tellement gagné 
l'amitié des SuifTes , que la même année y lorfqu'ils furent qu'à 
fon retour de France il avoit été arrêté dans Genève , ils 
menacèrent iJ& la 5UGIXU cvttc vilh^, 6c Ocn^vc n'échappa au 
danger qu'en rédinunt avec de l'argent Paffront qu'elle avoit 
ÙLit au Prélat. Du fiége Epifcopal de Grenoble^ Sillinen paflfa 
k celui de Sion en 1496. Je parlerai aillours des fervices mili- 
taires de Sillinen ; à bien des égards ri reffembloit à fon 
fitcceffeurlc Êtmeux Cardinal de Sion. Il me (bifit d'obferver 
pour le moment que le bûurg de Kuflhacht^ du Canton de 
Sciweitz, fur le lac des quatre Cantoœ foreiHeis, a été k 
Ucu d'origine d'un Evêque de Grenoble àc de Sion y illuftre 
dans les annales de la France^ de l'Italie & de la Suiflc. Je 
me rembao^ie pour côtoyer le côté droit du lac depuis 
Kuflhacht juix^u'à Luceme dans la diAance de trois lieues. 
Je trouve d'abord fur la hauteur de cette plage le diûriâ do 
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Haltiken , & le long du lac Ic hameau de Merlifchachen ; tout 
ce terrein dépend de la paroiffc de Kuffnacht, dans le Caùton 
de Schweitz : la limite de ce Canton & dé celui de Luccmc 
eft marquée près de la petite chapelle de Meggen. On apper- 
çoit le long du lac le diftrift Latticn où Im-Lùten y puis le 
- village &: la paroifTe de Meggen^ qui fait partie du bailliage 
Lucernois de Habspourg. A Meggen on voit les ruines de 
Tancien château des Nobles de ce nom , qui ont fini à 
Lucerne dans le feizième fîèclé après avoir produit plufîeùrs 
hommes itlujlrcs. Je fais cette addition , parce que je 
n'éftime , avec Juvcnal , la nobleflc qu'autant qu'elle fc 
diftingue par le mérite. & par les fervices qu'elle reitd à 
TEtat. Le Lcideûr me permettra de rappdler ici le trait d'un 
Gcnéalogifte des Ordres du Roi \ c'ctoit un homme très-vcrfé 
dans fa partie , mais il. avoit uii dégoût (îngulier pour les 
généalogies où il n'y avoit de prouvé que le gtmât des degrés 
fans aucune illuftration \ en retour quand un Gentilhomme 
provincial lui appuriulr parmi tcb titres des iralts de fcrviccs 
cclatans rendus au Roi, alors Ton front fc déridoit , &: il 
prenoit un air triomphant de fati^âion. 
. A Mcggcn il y a une belle maifon de campagne avec une 
orangerie & un joli vignoble ycQe appartient k M. de Coeldlin 
de ri^</wa, ci- devant Lieutenant -Colonel auTcrvicc de 
France , & fils d'un Avoyer oaChef de la.Répubdiquc de 
Lucerne, dont la; mémoire fera* toujours precieufc à tout 
citoyen qui fait apprécier un véritable homme d'Etat. La 
Maifon de Goeldlin^ originaire du Marqùifat dé Bade oîi elle 
jouilToit de plufieurs droits fèigneufiaux dans le quatorzième 
fiède avant que de s'établir h Zurich , paffa de cette ville à 
celle de Lucerne lors du changement de teligioD ; elle a pro^ 
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âuit dans Tune &c Vautre ville plufieurs hommes de diftinâion 
& dans TEpée &c dans la Magiftrature. 

En m*éloignant de Meggen ^ dont ks environs offrent le local 
le plus riant , je continue ma navigation le long du lac, j'ap- 
perçois des vignobles 9 le Lochhoff, le moulin de Loch, le grand 
Schwertii , la chapelle de Notre-Dame Bcy-der^Blatten , le hameau 
duBas-Meggen ^ & Tcndroit où on pafle le lac pour aller à^Teg- 
gis y je découvre auifî les bains de Meggen, dont les eaux miné- 
rales, pour avoir leur effet, doivent être auparavant échauffées 
fur le feu. Enfin, après une demi-heure de chemin depuis le 
Haut-Mcggen , j'arrive devant Tancien château de Habfpourg (*) , 
qui donne Ton nom à un bailliage confidérable de Lucerne. 
On voit encore des ruines refpeâables de ce château > il fut 
démoli par les Lucernois en 13 jx : c'étoit auparavant la réfi- 
dcnce des Comtes de Habfpourg auteurs de Taugufte Maifon 
d^Âutriche \ 6c pour la diflinguer du château primitif de 
Habfpourg près de Brougg en Argeii, on appelloit celui qui 

étoit bâti fur \e lar de T urprne ffrtfi/pntjr^f h neuf; ce château 

avec fon enceinte étoit confidérable. La tradition nous 
apprend que les Comtes , fes poflfcflreurs , y paffoient ordinai* 
rement Tété. On jouit deffus la colline où il eft bâti, d'une vue 
fuperbe fur le lac & fur fon contour fi admirablement varié , 
elle s'étend même aux montagnes de glace. La côte le long 
de laquelle je fais route dans ma barque ne ceffe de m'offrit 
des collines couvertes d'habitations, d'arbres fruitiers, de 
prairies &: de terres labourables. Enfin j'arrive à la pointe du 
cap dit la Corne de Mcggcn , Mcggcn-hom (**) , ce promontoire 
part de Kuffnacht ^ on peut ainfi juger de fa longueur , qui eft 

■ (♦) Planche 170, 
(♦*) Planche 175. 



214 TABLEAUX 

au moins de deux lieues. Âu-deflbos du cap y en le tournant , 
on obferve la plus grande largeur du lac; fes branches offrent 
ici la forme d'une croix : on appelle en Allemand ce diftiift 
Crctcç-Triechter ^ l'Entonnoir Je la Croix. Au-deffilS de Mtggcnrhorr^ 
s^clève fur un rocher un château qui appartient à M. TAbbc 
de Cafioreo , Protonotaire apoftolique y Chanoine & Secrétaire 
du Chapitre de Luceme , Chancelier de la Nonciature & 
Prieur de San^BanhoItmco de Cafteilrvno.Ony jouit d'une vue 
magnifique , fur toutes ks branches du lac. La ville de 
Luceme fc préfente ici en amphithéâtre à Tœil admirateur , 
à Textrémité du lac. Il y a encore une lieue du Meggcn^m 
' h k capitale. La vue du Mcggen-hom porte fur toute la côte 
du lac jufqu'à Luceme,- fur la partie du territoire de cette 
ville qu'on appelle le Cocw^j fur le haut & bas lac jufqu*à 
Stam^'Stad & Fh^nau , & fur ks monts^es des Cantons d'Uri , 
d^Underralden & de Berne, auffi loin que Tceil peut s*éten« 
drc. Au pied de ce promontoire richement meublé par la 
nature, on trouve d<ui^ W la^fui un rue ailkz. ^Icvé le pcdt 
Oratoire , bâti en pierre , k Thonneur de Saint Nicolas , patron 
des bateliers. On trouve de même le long du k^ depuis k 
campagne am-Stua^ jufqu'k Wlnckel^ jdufîeurs petites chapelles 
ou niches creufées dans le roc , & toutes fous le nom de 
Saint Nicoks. Les Nautonniers du kc ont une grande con- 
fiance dans rintcrceflîon de ce (aint Evêque. La tradition 
porte qu'auprès de la chapelle de Saint Nic<das au-deflbus 
du Mcggcn-horn , on déchargeoit anciennement les mar* 
chandifes qui venoicnt deflus le lac, & que de-k on les 
tranfportoit fur de petits bateaux par un canal jufqu'à Lu» 
cerne. On prétend que le lac fîniffoit à Tifle Altfiatt dont je 
vais parler & que la Rufle paifoit dans le canal } on moitfre 



D E L A s U I s s E. zis ^ '. 

encore un long mur très-épais fur la petite ifle voifine du . 

Meggen-horn , & , entre elle & la côte , on apperçoit dans le j 

lac plufieurs pieux du pont fur lequel on paflbit autrefois t 

dans l'iflc (*) i elle fe nomme la vieille Fille ^ Alt-Statt ou / / 

an^der-alten-Stadt , ou plutôt Vancienne Station j ait Geftad \ ce l 

mur doit avoir fait partie de la douane ou de la maifon \ 

d'entrepôt pour les marchandifes. Llfle appartient aujour- • \ 

d'hui à un Patricien de Lucerne ( de la maifon de Meycr de - i 

Baldegg) : on pourroit y élever des lapins. 

J'ai dit que la ville de Lucerne eft aflife en amphithéâtre 
fur le lac au fond d'un golfe ou havre i elle a fur fa droite 
la côte qui fe prolonge vers le Canton d'Undcrvaldcn , &c 

fur la gauche celle qui s'étend jufqu'à la pointe du Mcggen-- 

hom. Cette dernière côte a auffî dans l'intervalle fes finuofités 

6c des langues de terre qui s'avancent plus ou moins dans 

l'eau. Rien de plus délicieux à la vue que cette plage. Depuis 

le pied jufqu'au fonunet, c'eft une chaîne continuelle de col- 
lines y elles ottrcnc la plus belle tapillcrie en prés, champs, 

jardins,, ruiffeaux 6c maifons de campagne j ce tableau avec 

les progreffions de fon lointain mériteroit d'être peint par 

un Femet. 
Je trouve fur cette côte qu'on appelle la Halden^ la colline 

riante dite oier-ITanenfluè , le haut W^artenflue, fur laquelle eft 

fituée la belle maifon de campagne appartenante à M. de 

Kraus , Confciller d'Etat, Je célébrcrois ici le mérite tranf- 

cendant de ce Sénateur fi fa modeftie ne m'arrctoit. Cette 

délicieufc campagne domine fur le lac , elle eft bâtie fur 

un petit cap 6c dans la proximité du bas Sécbourg^ colline fur 

laquelle on voit une vieille tour qui fert aujourd'hui de 
. i*) PI.AMCBBS ïfs 8c i8o. 
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figoal; elle peut conefpondrc avec^ tour àcScm^^bdéas 
le Canton dUndeiralden-lc-bas^ & avec celle de SchoMtnfoc 
an pied du mont Pilate. Au-<kfibas da bas ScAomg il y a 
beaucoup de vignes > mais d*nn mince produit. On voit ici - 
la belle maifon de campagne d*un Noble de la mailbn de 
Sonntnbergi Les d-dcruit Jéfuitcs y cfpi cominuciit d*enfetgner 
dans le coU^de Lucerne^avoient uneinitilbiide camp^^e 
avec une chapelle 6c un agréable jardin^ k toat bien enclos ^ 
au bord du lac^ à une demi-lieue de Lucane^ dans le diftriâ 
dit ob€r'Séchurg y U Seetomg J^m-ham. De cette campagne 
dcpoident pluiieurs tetrdns coc^kiérables^ Le Chevalier 
Jean-Louis Pfifftr d'AltUuiffm fit en léuG la donatiôà de toutes 
ces poflefCons au collège de la SoeUteàc Lucemê. La mailbn 
de campagne a été b&tic if¥€C gOut en 1729 : C^ un vrai 
Tempe que ce local y Ôc les hlinft^ ne poutroient que càfficile- 
ment trouver une retraite plm enchanterefl^. 

Le bas'l^anenfiu ( umtr-Wiimnflue) , fisfiitroplie de la cam- 
pagne de M. le Sénateur de Krausy eft aaiS remarquable pM 
une maifon de ptaifance voîfine é'une autte i^ Von appelle 
Hocfieiny la pa'ue Cbuf, OU <fi« Seite { le cêté oir le^Btonc; crfk-Ci 
appartient à M. Rufconi du grand Confcil de Lucemfr, Si 
Adminiftratcut de TalA^^fe de Not«-Dame de» HemAes-à 
Surfée j toutes fcc^ maîfons joftîflTent d'une vue fupcrbe fur fe 
lac &: fos ettviïons» Le DktfckerAàffiii Dteipcféérg fe j^ftnte 

dam ce moment à ftics yeux ; ccttt mÀfon dt jrfàîfefioe qui 
appartient à un pttrticttMfcr deLucerne, eft for omrbaweeit 
voifîne du Bontht^ Se touche i YUteenl^ ûst Vce^xM'il f z 
auffi tthe antpfc maiftm de campsgftt égafcmcnt'iirtércflaatfci 
J'abrègt , jô ne finitois paS fî je ndttimofe ixnitcs lef j^^ 
maifons qui ornent cette côte jufqu'kiiucci|j«^*«ù|^^l^ 
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Ober-bruhl-hoff^ avcc fcs trois étangs , le petit château Ander 
Halderiy Spit^matt ^ Lucermattj lÀndenfeld ^ Im-hoff, &c. Mais 
je ne puis oublier le fite du Giti^li/perg , & encore moins le 
poiTefTeur de la belle maifon de plaifance qui y eft bâtie , à 
un gros quart de lieue de Lucerne , derrière le chapitre de 
Saint-Léger^ du côté du levant : affurémcnt ce local eft bien 
propre à chaflTer toute mélancolie i la vue fe promène fur 
tout le lac voifîn du Halden , vers le midi fur les montagnes 
d'Uri & d'Undcrwalden , & au couchant fur le mont Pilate, 
le Schattcnbei^ y le Sonncnberg ^ ^i^^gg , Moos, le bailliage dc 
Kriens , & un grand diftrid du pays plat qu'on appelle le 
Goeu. Cette campagne avec fcs agréables prairies , appartient 
à M. Félix de i?iz/rAfl:f^r,Trcforicr de la République dc Lu- 
cerne. Ce digne Magiftrat , dont les aïeux ont exercé avec 
une rare diftinftion les premières charges de l'Etat , s'occupe 
dans fes momens dc loifir , de tous les objets qui peuvent 
cclaircir Thiftoire Helvétique i fes colleftions font très- 
riche» , Il pulsécte une bibliothèque nombrcufe &: bien 
choifie : on y voit les portraits de tous les hommes favans Se 
illuftres du Canton de Lucerne. Pour exciter par des exem- 
ples frappans les jeunes Patriciens de la capitale à marcher 
fur les traces des grands-hommes qui ont fondé l'Etat ôc 
Tout foutenu avec prudence & vigueur dans les temps les 
plus critiques , il en a publié une énumération en latin Se 
en Allemand avec des éloges à la fois laconiques Se éner- 
giques ; il a auffi fait entrer dans la galerie alphabétique de 
ces tableaux, lesSavans, les Artiftes même les plus célèbres 
dc fa patrie , morts & vivans. Chaque citoyen Ecdéfiaftique 
ou féculier, d'épée ou de robe. Littérateur ou Artîfte, en 
faîfant la revue des pcrfonncs enclaffies dans ce recueil 
Jonic L Ee 
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intercflânt , j trouvcn des objets tclati& k fon go&t. La 
Répabliqac de Laccme a hoaoïc des nuiques de k ùnf- 
£idion la plus diftingaéc, le tnvail de TAiiteiii. M. de 
Balthazar a encore donné d*antxcs piodoflions heuieufes} 
r Apologie de GmlLuaRc Tell contre les ot^e&ions fiiv<des^ 
indécentes & paflionnérs d'an Minifiie duCantc» de Berne, 
loi a valu du Canton d'Uii une Icttie de semerdmens te 
le préfent de deux médailles d'or. Je patlecd ailleurs d*un 
autre ouvrage également patriotique y Pexplkatkm des Tableaux 
de rhifioirc Hclyéàquc que Ton voit à Luceme fur le grand 
pont. En admirateur de Licurgue, il a entremêlé dans cette 
efquifle des réflexions dignes d'un citoyen de ranciennc 
Sparte. 

Me voici au port de Luceme, à Tendroit où la Rufle fort 
du lac L'importance de fà fituation juftifie la chronique qui 
place la fondation de cette ville dans une haute antiquité. On . 
voit dans Teau, k rentrée du port^ une vieille tour de ftmc- 
turc Romaine \ ou préicnd qu cUc ic&vuîL de phaïc ou fanal 
pour éclairer la nuit les bateaux qui defcendoient du lac 
dans la Rufle. Quoi qu'il en fbit y la conftruâion de cette tour 
annonce des temps bien reculés. Luceme eft a^ellée dans 
les ades Mérovingiens & Carlovingiens^ tantôt Lucema 6c 
tantôt Luciariaj la charte de fondation du monaftère de «fomt- 
Léger ( aujourd'hui un Chapitre ) à la fin du feptiéme fiècle y 
dit exprcflement : Locus ^ qtà Lucema ex anûqnuate diSus y juxta 
fluvhany qui Rufa dicitur^ qui defundtaie magid ladflmt. A Tcntréc 
du port de Luceme on oUèrve avec furprifè & ^rec plaiûr 
grand nombre de poules d'çau ; elles fè promènent bien avant 
fur le lac , il eft défendu févèrement de tuer aucun de ces 
animaux amphibies > on les regarde à Luceme conune un 
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ornement du lac > on les nomme en Allemand Jfdoehren. 
Plantin (4) 5 de Laufanne 5 écrit que les Lucernois retirent 
prefque plus d'avantage du lac des quatre Cantons que de 
leur territoire. Sans doute il confîdéroît ce lac comme la 
mère nourricière de Lucer ne ; au moins eft- il certain que 
cette ville tire toute Tannée du Canton d*Underwalden la 
majeure partie du beurre qu'elle confomme. Le lac fert aufli 
merveilleufement pour le commerce , il fournit abondam- 
ment de poiflbn la ville Catholique de Lucerne, Ses envi* 
rons, particulièrement la côte de Weggîs , font fertiles en 
fruits & en toutes fortes de produâions de jardinage. On 
peut auflî juger que la confpmmation des bois qui bordent 
ce lac doit être d'un grand rapport : j'ajouterai qu'excepté 
fur les bords des côtes voifînes de KufFnacht ^ de Lucerne 
& d'Alpnacht ^ ce lac ne gèle point dans les hivers les plus 
rigoureux ^ fa profondeur extraordinaire y met obftacle. 

(4) Helvetia antiqua & nova. Cap. XV. p. x6 , in Thefauro Hclvetici, kifioriéu 

Fin du Tome fécond. 
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